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LES TABLEAUX REMIS PAR NAPOLEON A GENEVE

par Renee Loche et Maurice Pianzola

Introduction

'an IX, le premier consul regut de Chaptal, son ministre de

l'interieur, un rapport sur la creation de collections de tableaux
dans diverses villes de France. L'an IX, c'est 1801, c'est la
France chassee d'Egypte, c'est la paix de Luneville qui con-
firme la «grande nation» dans la possession de la rive gauche
du Rhin, c'est le Concordat avec le Pape, cette annee-la, on
fait ä Paris le premier essai d'eclairage d'un immeuble au gaz
et aux Etats-Unis, Thomas Jefferson est elu President. Chaptal

ecrivait en conclusion de son rapport: «Les habitants d'Anvers, de Montpellier, des

Andelys s'enorgueilliront de montrer ä l'etranger les chefs-d'oeuvre de leurs compatriotes
Rubens, Bourdon et Poussin; et le voyageur ne pourra porter ses pas sur aucun point
de la Republique qui ne lui ofjre ou une riche collection de tableaux, ou l'oeuvre de quel-

que homme de genie qui a illustre son pays.
» Cependant, les monuments de la peinture ne peuvent pas etre dissemines au hasard

sur les divers points de la France. Pour que ces collections soient profitables a I'art, il
faut ne les former que lä oü des connaissances dejä acquises pourront leur donner de la
valeur, et oil une population nombreuse et les dispositions naturelles feront presager
des succes dans la formation des eleves. C'est d'apres cela que je propose de choisir, pour
former quinze grands depots de tableaux, Lyon, Bordeaux, Strasbourg, Bruxelles,
Marseille, Rouen, Nantes, Dijon, Toulouse, Geneve, Caen, Lille, Mayence, Rennes, Nancy.

» Mais c'est peu d'avoir determine le lieu oil doit etre le depot. II s'agit surtout de

faire des choix qui soient tels que chaque collection presente une suite interessante de

tableaux de tons les maitres, de tous les genres, de toutes les ecoles; et je pense qu'il est

necessaire de nommer une commission qui se charge de ce travail, et prepare, pour
chacune des quinze villes designees ci-dessus, la collection qui lui convient. C'est d'apres
ces considerations que je vous propose I'arrete suivant.

Salut et respect, Signe: Chaptal
1 Repr. dans L. Clement de Ris, Les Musees cle Province, 1.1, Paris, 1859, note A, pp. 302-303.
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Arrets du 14 fructidor 1

«Les consuls de la Republique, sur le rapport du ministre de VInterieur, arretent
ce qui suit :

»Article 1er. II sera nomme une commission pour former quinze collections de

tableaux, qui seront mis a la disposition des villes de Lyon, Bordeaux, Strasbourg,
Bruxelles, Marseille, Rouen, Nantes, Dijon, Toulouse, Geneve, Caen, Lille, Mayence,
Rennes, Nancy.

» Art. 2. Ces tableaux seront pris dans le museum du Louvre et dans celui de

Versailles.

»Art. 3. L'etat de ces tableaux sera arrete par le ministre de Vinterieur et envoys
aux villes auxquelles ils seront destines.

» Art. 4. Les tableaux ne seront envoyes qu'apres qu'il aura ete dispose aux frais
de la commune une galerie convenable pour les recevoir.

» Art. 5. Le ministre de Vinterieur est charge de Vexecution du present arrete.
» Le premier Consul, signe: Bonaparte.
» Par le premier Consul,
» Le secretaire d'Etat, signe: H.-B. Maret. »

Dans son article Napoleon et le Musee de Geneve 2, M. Edouard Chapuisat a

rapporte les demarches entreprises aupres du Directoire, six mois apres l'annexion
de Geneve a la France, par le citoyen Felix Desportes, commissaire du gouvernement,
pour obtenir en faveur du chef-lieu du departement du Leman le depot de quarante
tableaux des diverses ecoles. Si cette initiative ne put aboutir immediatement ä des

resultats concrets, eile s'inserait cependant dans un courant d'idees qui etait dans
Fair puisque Geneve fut comptee, deux ans plus tard, au nombre des villes de
province qui devaient recevoir un lot de tableaux en vertu de 1'arrete redige par Chaptal.

On nous permettra de rappeler certains documents publies par M. Chapuisat
en les completant au besoin par quelques notes inedites.

A Geneve, on tenta avec une grande tenacite d'exercer une influence sur le choix
des tableaux destines ä la ville.

Avant meme que füt prise la decision des consuls, le ministre de Finterieur
Francis de Neufchäteau, ecrivait dans un post-scriptum ä une lettre datee du
30 ventöse an VII et adressee ä 1'administration du Musee central des arts: «D'apres

une nouvelle lettre que je recois a ce sujet, il parait que ce ne sont point des tableaux d'une

grande composition, des chefs-d'oeuvre, que la Commune de Geneve sollicite. II lui serait

1 En IX et non pas an VIII, comme ecrit L. Clement de Ris qui publie cet arrete, op. cit.,
p- 4.

2 Edouard Chapuisat, Napoleon et le Musee de Geneve, Nos aneiens et leurs ceuvres, Geneve,
1914, pp. 4-72.
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Fig. 1. Interieur de l'eglise de Samt-Germam ä Geneve vers 1840. Dessme par Z. de Regny,
lithographie par Ph. Benoist. Geneve, Bibliotheque Publique et Universitaire. On distingue sur
la gauche le tableau de Subleyras, «Ecce Homo», et celui de Fra Bartolommeo, «l'Annonciation».

'plus convenable, pour le moment, d'avoir un certain nombre de tableaux de moyenne
grandeur, d'une composition et d'une couleur plus agreable que forte, partie en beaux

portraits varies d'äge et de sexe, partie en paysages; des animaux de differentes especes,

enfin des fleurs, mais surtout des tableaux hollandais, s'il est possible. Je vous prie done,

citoyen, de former le choix des tableaux destines pour la Commune de Geneve d'apres
les nouvelles donnees que je vous transmets » 4

Ces «fleurs» et ces «pa.ysages» reviennent plusieurs fois dans la correspondance
echangee. C'est ainsi que le 16 germinal an XT, le maire Maurice ecrit en sa qualite
de secretaire de la Societe des Arts au prefet Barante. «Me serait-il peimis, citoyen
Prefet, de vous faire part du regret qiiont eu tous nos artistes et les directeurs de nos
ecoles de ne point voir, dans le lot qiion veut bien nous destiner, des tableaux de fleurs
et de paysages. Ces deux objets sont d'une si grande utilite dans une ville comme la

4 Archives Etat de Geneve P. H. 5623. Repr. dans Chapuisat. op. cit, p. 16.
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notre, oü les fabriques d'indiennes, les gravures sur bois et les emaux occwpent une partie
considerable de la population, qu'ils prennent la liberte de s'adresser ä vous pour que vous
veuillez bien, ou obtenir en augmentation quelques morceaux de ces deux genres, d'une
necessite premiere pour Geneve, ou faire en sorte qu'on les substitue ä quelques-uns de

ceux que le Ministre se propose d'envoyer.»5 La meme annee, le 8 floreal, le prefet
du Leman mande encore au ministre de l'interieur: «La Societe des Arts, penetree
d'une vive reconnaissance pour la faveur qui est faite ä la Ville de Geneve, nia prie,
citoyen Ministre, d'en etre Vinterprete aupres de vous; mais eile a desire que je fusse
aussi Vorgane d'un voeu qu'elle a forme. Le dessin et la peinture sont cultives ä Geneve

avec succes, mais c'est surtout du cote des arts utiles que les Genevois ont dirige Vappli-
cation des beaux-arts et la peinture sur email s'est associee ä Vhorlogerie et a la bijouterie
pour en doubler ses richesses et les produits. Ce genre de peinture semble comporter
plutot Vetude du paysage et des fleurs que celui de Vhistoire, et la Societe des arts desire -

rait qu'il fut possible d'ajouter au lot qui lui est echu quelques tableaux de fl,eurs et de

paysage, ou tout au moins d'en echanger contre pareil nombre de ceux indiques dans Vetat

que vous m'avez fait Vhonneur de m'adresser. »6

La religion, la crainte de recevoir des compositions historiques peu compatibles
avec certaine conception de l'histoire de Geneve, le desir de ne pas se voir combler
cle cadeaux compromettants ont peut-etre inspire des reticences qui peuvent paraitre
mesquines si l'on songe que, faute d'une somme cle 2603 francs 88 centimes, pour
couvrir les frais de restauration, Geneve renonga a un second envoi de tableaux.
II n'en reste pas moins que ce souci d'obtenir des peintures «utiles a l'industrie»
correspond bien a l'esprit de l'epoque et que, d'autre part, Geneve ne disposait
d'aucun local d'exposition.

Le 25 ventose en XIII, soit le 16 mars 1805, Geneve, si Ton en croit les

documents, regut douze caisses contenant dix-sept tableaux et le 29 du meme mois
le maire accusait reception de cinq copies envoyees en supplement par Vivant-
Denon, directeur general du Musee Napoleon. Sept tableaux durent etre deposes

dans l'eglise catholique de Saint-Germain et les autres ä l'Hötel de Ville.
II manquait - egares a Paris, en cours de route ou ä Geneve - si l'on se refere

ä la liste des oeuvres formant ce «lot Chaptal n° 12», deux ceuvres: un Omphale, de

Carrache et une Vierge enseignant a lire a VEnfant Jesus, de l'ecole lombarde.

Des notes inedites, relevees dans les archives du Louvre, expliquent peut-etre

l'origine de ces lacunes.
Voici le premier de ces documents, elate de janvier 1802:

«Notes

Tableaux destines a former 15 musees dans les quinze principales communes de la

Republique.
5 Archives Etat de Geneve P. H. 5623. Repr. dans Chapuisat, op. cit., p. 26.
6 Archives Etat de Geneve P. H. 5623. Repr. dans Chapnisat, op. cit., p. 27.
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Le Quatorze fructidor, an IX, les Consuls prirent un arrete portant qu'il serait forme
du superflu des collections du Musee central et du musee special de Versailles 15 musees

dans la Republique. Les villes designees furent:

Le Ministre de VInterieur, en consequence de cet arrete, chargea Vadministration
d'extraire de la collection les tableaux qu'elle jugeait ne devoir jamais exposer, et ce choix

fait qui montait ä 850 tableaux environ de toute proportion, et sa plus grande partie
en mauvais etat, il nomma une Commission de 3 artistes, les citoyens Vincent, Regnault
et Cibelin pour repartir ces tableaux en 15 lots, cette commission fit cette repartition,
maisn'ayant point designe tel lot pour telle ville, le Ministre decida que le lot n° 1 serait

pour la Ville la premiere portee sur la liste de l'arrete et ainsi de suite.
Cette maniere de proceder qui paraissait tres impartiale se trouva de fait injuste et plu-
sieurs villes reclamerent, notamment Bruxelles... D'autres firent des reclamations plus
ou moins fondees et Vancienne administration y repondit selon quelle en appreciait la
justice. Lors de la celebration du Te Deum ä Notre-Dame, pour la paix d'Amiens et

le Concordat, le Gouvernement ordonna que cette eglise fut decoree de tableaux de la

Conquete et notamment de VEcole d'ltalie. L'administration fut obligee de prendre dans
les lots des Departements. La commission des 3 artistes qui n'avail pas encore totalement
termine son travail, trompee sur le nombre des tableaux enleves ou sur leur veritable
designation, en remplaga qui n'avaient pas etc pris par d'autres non encore assignes, et oublia
ceux qui effectivement avaient ete places a Notre-Dame en ne les remplagant pas.»7

Enfin, une note qui semble etre de la main de Chaptal, autorise toutes les
suppositions :

«Le ministre de VInterieur a Vadministration du musee central des Arts, Paris, le

24 Fructidor, an X de la Republique frangaise.
Des reclamations, qui m'ont paru fondees, citoyen, m'ayant prouve qu'il y avait

une assez grande inegalite entre les diverses collections des tableaux destines aux prin-
cipales villes des Departements, je vous autorise a reparer, avec prudence, et une sage
retenue, ces inegalites et consequemment ä faire quelques legers changements dans les
lots qui vous paraitront en avoir besoin...-» 8

2. Lille
3. Toulouse
4. Nantes
5. Rouen
6. Lyon
7. Strasbourg
8. Dijon

1. Nancy 9. Mayence
10. Bordeaux
11. Marseille
12. Geneve
13. Caen
14. Rennes
15. Bruxelles

7 Archives Louvre P 10.
8 Archives Louvre P 10.
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En publiant cette etude alors que nous celebrons le cent cinquantieme anniver-
saire de l'entree de Geneve dans la Confederation suisse, nous aurons peut-etre
rappele, en meme temps que l'origine d'une partie des collections de peinture du Musee
d'art et d'histoire, cette epoque «franyaise» de l'histoire de notre ville, toujours sensible

aux soubresauts, toujours melee aux peripeties de la grande et de la petite histoire.9

9 Renee Loche a redige le catalogue des tableaux, sauf le texte coneernant le «Portrait
de l'orfevre Wenzel Jamnitzer», ecrit par Maurice Pianzola, ainsi que la presente introduction.

Fig. 2. Cachet appose au dos du tableau de la copie de l'Ecole d'Athenes au depart de Paris.
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CATALOGUE

Les tableaux remis ä la Ville de Geneve par l'Etat franyais proviennent de

differentes sources:
1) de l'ancienne collection royale commencee sous Francois Ier et continuee

jusque sous le regne de Louis XVI;
2) des biens des emigres confisques et deposes dans l'hötel de Nesles, rue de Beaune;
3) des saisies revolutionnaires faites dans les couvents et les eglises de Paris;
4) de l'Academie royale de peinture dont les prix revinrent ä l'Etat selon le decret

de 1793;
5) des conquetes de Bonaparte, notammcnt lors de la premiere campagne d'ltalie

en 1796.

Ce catalogue n'aurait jamais pu etre etabli sans l'obligeance et l'erudition de Mme Andre
Chamson, conservateur des archives des musees nationaux, de Mlle Germaine Barnaud, de la
Direction des musees nationaux qui m'a guidee dans mos recherches et ä qui ce travail doit
tant, de Mme Sylvie Beguin, conservateur, chef de la documentation du departement des
peintures du Musee du Louvre, de M. Pierre Rosenberg, assistant au departement des pein-
tures du Musee du Louvre, de M. Jacques Thuillier, charge de recherches au Centre National de
la recherche scientifique et de M. Edmond Ganter, president de la Societe catholique d'histoire
qui a bien voulu me communiquer les archives de l'eglise Saint-Germain. Que tous soient ici
vivement remercies. (R.L.)

ECOLE FRANQAISE

XVIIe siecle

Philippe de Champaigne (Bruxelles 1602, Paris 1674).
Saint Leonard refusant les presents du roi.
Huile sur toile. 148 X 122 cm.

N° d'inventaire: 1870-9.

Provenance

Provient de Notre-Dame de Paris oix il a
ete requisitionne en 1793: «Philippe de
Champaigne, Saint Leonard fuyant les
infideles, n° 187. De Notre-Dame»J

Depose aux Petits-Augustins: «De Notre-
Dame, Saint Leonard par Philippe de
Champaigne» (p. 111). «De Notre-Dame, moyens

1 Cf. Alexandre Lenoir, op. cit., p. 83.
2 Cf. Inventaire general des richesses d'art de la France, t. II, p. 287.
3 Cf. Archives de l'eglise Saint-Germain.

tableaux. N° 1206 Saint Leonard par
Champaigne» (p. 287).2

Remis a la Ville de Geneve le 25 ventose
an XIII, selon l'arrete des Consuls du
14 fructidor an IX.

Depose dans l'eglise Saint-Germain, le
2 germinal an XIII.3

Place au Musee Rath en 1870.4
Actuellement au Musee d'art et d'histoire.
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Bibliographie
Alexandre Lenoir, Catalogue historique

et chronologique des peintures et tableaux
reunis au depot national des monuments
frangais... 11 vendemiaire an III. Dans la
Revue universelle des Arts, 1865, t. XXI.

Inventaire general des richesses dlart de la
France. Archives du Alusee des monuments
frangais, 1876, t. II., p. 286.

Catalogues
Geneve. Musee Rath. Catalogues: 1874,

n° 27 - 1878, n<> 26 - 1882, n° 32 - 1887,
n° 44 - 1892, n° 53 - 1892, 2e suppl., n° 185 -
1897, n° 62 - 1904, n» 86 - 1906, n° 79.

Restauration
Nettoyage, rentoilage a la cire composee.

Masticages et restauration. Changement de
chassis. Travail effectue dans les ateliers
du musee en 1963.4

Ce tableau ne figure sur aucune liste d'en-
voi. En effet, Geneve aurait du recevoir «le
Voeu de Louis XIII» de Philippe de Cham-
paigne qui provenait egalement de Notre-
Dame et dont il est fait mention dans le lot
destine a notre ville.5 En realite, ce tableau
ne parvint jamais ä Geneve. II y eut substitution

et les raisons en demeurent assez
obscures. S'agit-il d'une confusion de la part
des experts lors de l'emballage ä Paris, ou
a-t-on procede a des changements reclames
par certaines villes?6

L'iconographie du tableau fut mal
comprise: la presence d'un saint et cl'un
personnage agenouille offrant des vases pre-
cieux fit donner ä cette toile le titre de
«Saint Remy refusant le vase de Soissons».
Or, selon la legende rapportee par Gregoire

de Tours, saint Remy fut charge, lors de la
bataille de Soissons, non pas de refuser le
vase, mais de le remettre au roi Clovis. Le
tableau de Philippe de Champaigne repre-
sente un episode de la vie de saint Leonard
qui vecut vers l'an 500 et fut baptise par
saint Remy. Jacques de Voragine, dans la
Legende doree, raconte l'anecclote suivante:
«... II habitait dans une foret voisine de Limoges,

oil se trouvait une des chasses favorites
du roi. Or, un jour, comme le roi etait venu
chasser dans la foret, et que la reine, par amour
pour lui, Vy avait suivi, celle-ci eprouva
soudain les douleurs de Venfantement. Le
roi et toute la cour s'affligeaient fort du danger
oil Us la voyaient; et Leonard qui passait par
lä, entendit leurs gemissements. Emu de

pitie, il aborda le roi, qui, en apprenant qiiil
etait disciple de saint Remi, s'empressa de le
conduire aupres de la reine, afin qiiil priät
pour eile et pour Venfant qui allait naitre.
Leonard se mit en priere, et obtint aussitot
ce qu'il demandait a Dieu. Alors le roi lui
offrit de nombreux presents, mais le saint les
refusa, Vengageant plutot a les donner aux
pauvres...))7

L'iconographie de ce tableau est tout ä
fait classique: saint Leonard est toujours
revetu de la dalmatique de diacre. Quant au
roi, il porte les insignes de son rang: la
couronne et le manteau fleur-de-lyse.

L'attribution ä Philippe de Champaigne
semble exacte: la composition est bien
equilibree, ä la fois classique par son dessin
et rubenienne par la couleur. Cette oeuvre
offre des analogies - notamment le personnage

de saint Remy - avec le tableau repre-
sentant saint Vincent que Bernard Dorival
date des annees 1638-1640.8

Eustache Lesueur (Paris 1617-1655).

Pestiferes implorant la protection de saint Charles Borromee.

Huile sur toile. 174x275 cm.

N° d'inventaire: 1825-2.

4 Restaurateur, M. P. Zimmermann.
5 Ce tableau fut envoye au Musee de Caen ou il se trouve toujours.
6 Cf. Introduction, p. 134.
7 Cf. Jacques de Voragine, La legende doree, Paris, 1925, p. 584.
8 Cf. Catalogue de l'exposition Philippe de Champaigne, Paris, Orangerie, 1952.



Fig. 3. Philippe de Champaigne, Samt Leonard refusant les presents du roi.



Fig. 4. Eustache Lesueur. Pestiferes implorant la protection de saint Charles Borromee.

Provenance

Bien revolutionnaire provenant proba-
blement du Couvent des Celestins, ä Paris:
v.Un ex-voto par Le Sueur».9

Cite dans le premier inventaire administrate

du Musee Napoleon sous le titre: «-Le

Sueur. Un enfant en priere devant un autel
et une femme. 179x276. Eglises de Paris».10

Remis a la Ville de Geneve le 25 ventöse
an XIII, selon l'arrete des Consuls du
14 fructidor an IX.

Lot Chaptal n° 12: «Le Sueur. Un enfant
en priere devant un autel et une femme.
Ilauteur 5 pieds. Larg. 8 pieds 6 p.»11

Depose dans l'eglise Saint-Germain le
2 germinal an XIII.12

Place au Musee Rath en 1835.
Actuellement au Musee d'art et d'histoire.

Bibliographie

L. Dussieux, Nouvelles recherches sur les

ouvrages de Le Sueur, dans Nouv. arch, de
Vart frangais, t. 2, Documents, 1852-1853,
p. 113, pp. 123-124.

Inventaire general des richesses d'art de la
France. Archives du musee des monuments
frangais, t. II, Paris, 1886, p. 19.

9 Cf. Inventaire general des richesses d'art de la France, p. 19: Liste des tableaux remis par
Lenoir aux conservateurs du Museum, le 12 decembre 1792. Suite de l'inventaire des tableaux
enleves par l'ordre du mmistre Roland et l'administration du Departement, le 12 decembre
1792, l'an Ier de la Republique. Citoyens Regnault et Pasquier, commissaires.

10 Cf. Premier inventaire admimstratif du Musee Napoleon. Vol. 4: Tableaux aecordes aux
departements, p. 129. (Archives du Musee du Louvre B/DD3/4).

11 Cf. Etat des tableaux delivres par le Musee Ro;yal des Arts a la Ville cle Geneve, departe-
ment du Leman. (Archives du Musee du Louvre, P 10).

12 Ce tableau figure dans l'inventaire de l'eglise fait le 28 octobre 1806. II est reste a Saint-
Germain jusqu'en 1835, date a laquelle il fut depose au Musee Rath.



Fig. 5. Eustache Lesueur. Pestiferes implorant la protection de samt Charles Borromee. Detail.

J.-J. Rigaud, Renseignements sur les
beaux-arts ä Geneve, Nouv. ed., Geneve,
1876, p. 193.

Edouard Chapuisat, Napoleon et le musee
de Geneve, dans Nos anciens et leurs oeuvres,
1914, repr. p. 28.

Louis Reau, Iconographie de Vart chretien,
t. III, 1, Paris, 1958, p. 300.

Catalogues
Geneve. Musee Rath, Catalogues: 1835,

n° 85 - 1846, n° 115 - 1855, n° 140 - 1870,
n° 114 - 1874, no 136 - 1878, n° 136 - 1882,
no 173 - 1887, n° 134 - 1892, n° 166 - 1897,
n° 198 - 1904, n° 264 - 1906, n° 218.

L. Hautecceur. Catalogue de la Galerie
des Beaux-Arts, 1948, p. 44.

Geneve. Musee d'art et d'histoire. Guides
illustres, 2: Peinture et sculpture, 1954, p. 32.

Restauration
Restaure en 1925 par M. Castres.
Nettoyage, rentoilage ä la cire composee.

Masticages et restauration. Changement de
chassis. Travail effectue dans les ateliers
du musee en 1964.

Ce tableau, peut-etre le plus beau et le
plus important de tout l'envoi frangais,
n'est mentionne dans aucun ouvrage con-
cernant l'oeuvre d'Eustache Lesueur.13

13 L. Dussieux, op. ext., p. 113 et p. 124 mdique: «chez M. Bezart: sa chambre: une mere
qui demande place ä Notre-Seigneur pour ses deux enfants clans le Paradis». L'autenr pense qu'il
s'agit peut-etre du tableau envoye a Geneve. Cette indication est fausse: toutes les hstes d'envoi
sont formelles; cette ceuvre provient d'une eglise de Paris.
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Le sujet, typique de l'art de la Contre-
Reforme, represente des pestiferes implo-
rant saint Charles Borromee. II est mention-
ne dans les listes des saisies revolutionnaires
sous le nom d'«ex-voto», probablement
parce que saint Charles Borromee etait
invoque lors des grandes pestes et que ce
tableau fut remis a l'eglise des Celestins en

reconnaissance cl'une guerison miraculeuse.14
La composition est tres habile, osee

meme: tout l'interet du tableau est centre
sur le groupe de personnages de droite, alors
qu'un autel, presque completement denude,
prend pres de la moitie de la composition
picturale. Le Sueur fait preuve dans cette
toile de qualites de coloriste habile et delicat.

Inconnu. Dit du Valentin (Coulommiers 1594, Rome 1632).
La mort de Cleopdtre.
Huile sur toile. 136 X 171 cm.

N° d'inventaire: 1825-7.

14 Des documents publ. par J.-J. Guiffrey, Nouv. arch, de Vart frangais, 1877, p. 324 mdi-
quent que se trouvaient au couvent des Celestms, a la fin du XVIIIe siecle, des tableaux
attribues a Lesueur et dont le sujet n'est pas donne.

Rk ».7

P'

rI ^

I ' T.

Fig. 6. Inconnu. Dit du Valentin. La mort de Cleopatre.
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Provenance
Provient cle la collection du due de

Penthievre, Hotel de Toulouse: «Hotel de

Toulouse. Un grand tableau dans lequel Le
Valentin a represents la mort de Cleopätre».15
Saisie revolutionnaire.

Figure dans le premier inventaire
administrate du Musee Napoleon: «Valentin
(dit du) Auguste et Cleopätre. 130x170
cm,16

Remis ä la Ville de Geneve le 25 ventöse
an XIII, selon l'arrete des Consuls du
14 fruetidor an IX: «La mort de Cleopätre,
attribue au Valentin. Penthiere».17

Lot Chaptal n° 12: «Dit du Valentin.
Auguste et Cleopätre. Hauteur, 4 pieds.
Largeur, 5 pieds 2 p.».18

Depose au Musee Rath en 1827.
Actuellement au Musee d'art et d'histoire.

Bibliographie
Piganiol de La Force, Description histo-

rique de Paris, t. III, Paris, 1765, p. 263.
J.-J. Rigaud, Renseignements sur les

beaux-arts ä Geneve, nouv. ed., Geneve,
1876, p. 194.

Edouard Chapuisat, Napoleon et le musee
de Geneve, dans Nos Anciens et leurs ceuvres,
1914, p. 70.

Catalogues
Geneve. Musee Rath. Catalogues: 1846,

no 136 19 - 1855, n° 122 - 1870, n° 143 -
1874, no 160 - 1878, n° 168 - 1882, n" 201 -
1904, no 508 - 1906, n<> 418.

Restauration
Nettoyage. Rentoilage a la cire composee.

Changement de chassis. Restauration. Tra-

Fig. 7. Inconnu. Dit du Valentin.
La mort de Cleopätre. Detail.

vail effectue dans les ateliers du musee en
1963"

L'attribution au Valentin a ete contestee
par M. Michel Hoog, l'un des meilleurs con-
naisseurs de cet artiste.20 II s'agit certaine-
ment de l'ceuvre d'un caravagesque fran-
gais; ce tableau a ete congu sous l'influence
du Valentin, mais la gamme des couleurs est
plus vive et plus froide. L'execution est
relativement lisse et la matiere picturale
plus mince que celle du Valentin.

15 Cf. Piganiol de La Force, op. cit., t. III, p. 263.
16 Cf. Premier mventaire administratif du Musee Napoleon. Vol. 4: Tableaux accordes aux

Departements (Archives du Musee du Louvre B/DD3/4).
17 Cf. Etat des tableaux de l'Ecole d'Italie ä repartir aux 15 villes de la Republique. Arrete

des Consuls du 14 fruetidor an IX. (Archives du Musee du Louvre, P. 10).
18 Cf. Etat des tableaux delivres par le Musee Royal des Arts ä la Ville de Geneve, departe-

ment du Leman. (Archives du Musee du Louvre, P. 10).
19 Dans les catalogues du Musee Rath de 1846 ä 1882, ce tableau est attribue ä l'ecole de

Rubens; de plus, il est intitule «Cesar contemplant le corps inanime de Cleopätre». II s'agit,
peut-etre, ici d'une reminiscence clu texte de Suetone qui raconte que Cesar avait obtenu l'auto-
risation de porter constamment une couronne de laurier pour cacher sa calvitie!

20 M. Hoog est notamment hauteur d'un article capital intitule: Attributions anciennes ä
Valentin et publie dans la Revue des Arts, 1960, n° 6.
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Simon Vouet (Paris 1590-1649).
La joueuse de luth.
Huile sur toile. 74 x 64 cm.

N° d'inventaire: 1825-25.

Provenance
Saisie revolutionnaire. Provient de la

collection Crawford: «Crawford, emigre,
rue Gerutti: dans le salon, sur Vangle du
jardin: 37. Vouet. Une joueuse de guitare,
2 pieds sur 2 pieds 3 pouces de large».21

Figure dans le premier inventaire
administrate clu Musee Napoleon: «Vouet, Simon
(d'apres). Jeune femme pingant de la guitare.
73 x 69 cm».22

Remis a la Ville de Geneve le 25 ventose
an XIII, selon l'arrete des Consuls du
14 fructidor an IX.

Lot Chaptal n° 12: «D'apres Vouet. Jeune
femme pingant de la guitare. Hauteur, 2 pieds
3 p. Largeur, 2 pieds».22

Depose au Musee Rath en 1826.
Actuellement au Musee d'art et d'histoire.

BIBLIOGRAPHIE

J.-J. Rigaud, Renseignements sur les
beaux-arts ä Geneve, nouv. ed., Geneve,
1876, p. 194.

Nouvelles archives de Vart frangais, Paris,
1902, p. 199.

Gaston Briere, Inventaire du logis, de
Simon Vouet dans la grande galerie du
Louvre (1639-1640), clans: Federation des

soc. hist, et archeologiques de Paris et de

Vile de France. Memoires, t. Ill, 1953,
pp. 117-172.

Edouard Chapuisat, Napoleon et le musee
de Geneve, dans: Nos Anciens et leurs
oeuvres, 1914, p. 31.

Catalogues
Geneve. Musee Rath. Catalogues: 1882,

no 218 - 1887, n° 264 - 1892, n° 315 - 1897,
no 381 - 1904, n» 503 - 1906, n° 416.

Restauration
Devernissage et enlevement des repeints

anciens (XVIIe siecle, probablement). Apres
nettoyage le tableau reprencl un certain
equilibre. Apparition cl'une etoffe rouge sur
la gauche. Disparition des notes sur la
partition musicale.

Dans un inventaire du logis de Simon
Vouet il est inclique: «Au Cabinet dudict
sieur Vouet estant au hault dudict hastellier,
regardant sur le quay, a este trouve les tableaux
et choses qui ensuivent: Ung tableau d'une
Courtisanne jouant de la guitare, non achevee,
peinte sur toile, sans bordure, faicte par ledict
Vouet, prisee trente livres, cy... XXX 1».24 II
s'agit tres probablement clu tableau en-
voye ä Geneve. Cette oeuvre avait certai-
nement ete achevee par un eleve de Vouet;
la restauration a prouve du reste qu'il y
avait eu des retouches anciennes faites par
un peintre pen habile. De plus, apres
nettoyage, ce tableau offre cle nombreuses
analogies avec les portraits clu Musee cl'Aries
et celui de la collection Patrizi ä Rome.25

Quant au sujet, il s'agit en realite cl'une
joueuse de luth 26 et non de guitare; l'instru-
ment est decore cl'une belle rosette en etoile
de David.

21 Cf. Nouvelles archives de Vart frangais, op. cit. p. 199.
22 Cf. Premier inventaire aclministratif clu Musee Napoleon. Vol. 4: Tableaux accorcles aux

Departements. (Archives du Musee clu Louvre B/DD3/4).
23 Cf. Etat des tableaux clelivres par le Musee Royal des Arts ä la Ville de Geneve, cleparte-

ment du Leman. (Archives du Musee du Louvre, P. 10).
24 Cf. Gaston Briere, op. cit., p. 144.
25 Ce portrait est date des annees 1624-1626 par Luigi Grassi, Aggiunta cd catalogo di Simon

Vouet, clans Paragone, 1956, n° 83, p. 58.
26 Nous clevons cette indication a M. A. P. cle Mirimoricle que nous remercions tres vivement

pour son obligeance.



Fig. 8. Simon Vouet La joueuse de luth
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Inconnu. Ecole frangaise, XVIIIe siecle.
Le roi David jouant de la harpe.
Huile sur toile. 279x174 cm.

N° d'inventaire: 1825-13.

Copie d'apres le tableau clu Dominiquin:
Le roi David jouant de la harpe. Environ
1617. Huile sur toile. 240x180 cm.27 Se
trouve actuellement au Musee de Versailles.28

PROVENANCE

Provient de la collection de Marie-Louise
de Lorraine, comtesse de Marsan, emigree.29

Saisie revolutionnaire: «Emigree Marsan:
10. Une bonne copie du tableau du Domini-
quin, representant David jouant de la harpe,
tableau dont Voriginal se trouve ä Versailles».30
Grandeur de Voriginal. Tableau d'apres le

Dominiquin. Marsan (Marie-Louise de
Lorraine, comtesse de), rue Neuve-Saint-Augustin,

Emigree».31
Figure clans le premier inventaire aclmi-

nistratif du Musee Napoleon: cd'apres
Zampieri Domenichino. Le roi David pin-
gant de la harpe. 281x176. Ancienne
collection».32

Remis a la Ville de Geneve le 25 ventöse
an XIII, selon l'arrete des Consuls du
14 fructidor an IX. Lot Chaptal n° 12:
«D'apres le Dominiquin. Le roi David pincant

de la harpe, Hauteur, 7 pieds. Largeur 5 pieds
2 p. Anc. collection)).33

Depose au Musee Rath en 1826.
Actuellement au Musee d'art et cl'histoire.

Bibliographie
J.-J. Rigaud, Renseignements sur les

beaux-arts ä Geneve, nouv. ed. Geneve, 1876,
p. 192.

Proces-verbaux de la commission des
Monuments, t. I, dans: Nouv. archives de Vart
frangais, 1901, t. XVII, p. 337.

Marc Furcy-Raynaud, Les tableaux et
objets d'art saisis chez les emigres et condam-
nes et envoyes au museum central, dans:
Archives de Vart frangais, 1912, t. VI, p. 300.

Catalogues
Geneve. Musee Rath. Catalogues: 1882,

n° XVII-1906, n° 424.

Restauration
Tendu sur un chassis et mastique. Travail

effectue par Hacquin, restaurateur de
tableaux ä Paris en 1802.

27 Cf. Inventaire general des tableaux du Roy redige en 1709 par Bailly, publ. par Engerand,
Paris, 1899, pp. 162-163. Ce tableau fut envoye d'Italie au cardinal Mazarm et donne a sa mort
ä Louis XIV. N° 125 de l'mventaire de Lebrun (1683). Mentionne dans l'ouvrage de F. B. Lepicie,
Catalogue raisonne des tableaux du Roi, avec la vie des peintres, Paris, 1752, t. II, pp. 274-275.

28 Renseignements fournis par le service de documentation du Musee clu Louvre.
29 La comtesse cle Marsan etait l'ancienne gouvernante cles enfants de France.
30 Cf. Proces-verbaux de la Commission des Monuments, op. cit., t. I, p. 337.
31 Cf. Marc Furcy-Raynaud, op. cit. p. 300.
32 Cf. Premier inventaire administrate clu Musee Napoleon, vol. 4: Tableaux accorcles aux

Departements (Archives clu Musee clu Louvre B/DD3/4).
33 Voir lettre de Vivant-Denon au prefet du Departement du Leman: <Paris le 22 Prairial

an 12. J'ai Vhonneur de vous prevenir que desirant procurer au Musee de la ville de Geneve des

moyens d'etudes pour les progres des eleves, j'ai d'apres Vautorisation du Gouvernement fait choix
de cinq belles copies executees en Italie d'apres les grands maitres par les eleves de VEcole de France.
Les copies sont David chantant les louanges du Seigneur, d'apres le Dominiquin...)). II s'agit
cl'une erreur. La copie de ce tableau n'a pas pu etre faite en Italie, le tableau se trouvant en
France avant 1683. De plus aucune copie de cette toile n'est mentionnee clans la correspondance
des clirecteurs cle l'Academie de France a Rome.

Lot n° 12: Etat cles tableaux clelivres par le Musee Royal des Arts a la Ville de Geneve,
departement du Leman (Archives clu Musee du Louvre, P. 10).
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Fig 9 Inconnu Ecole frangaise, XVIIIe siecle Le roi David jouant de la harpe
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Nettoyage, enlevement de l'ancien rentoi-
lage. Rentoilage, masticages, restauration.
Changement de chassis. Travail effectue
dans les ateliers du musee en 1964.

Repliques
1. Au Musee Fabre, a Montpellier: Le

roi David jouant de la harpe. Huile sur
toile. 250x155 cm. Copie ancienne du
tableau de Versailles. Parait avoir fait partie

de la collection cle Louis XIV en 1709.
Envoi de l'Etat, an XI.34

2. Musee de Saint-Brieuc. Le roi David
jouant de la harpe. Huile sur toile. 235 X 170
cm. Copie seconclaire du tableau conserve ä
Versailles dans la chambre de Louis XIV.
Ancienne collection. Remis au Musee de
Saint-Brieuc par l'Etat en 1872.35

3. Paris, Musee du Louvre. Le roi David
jouant de la harpe. 250x180 cm. En
rouleau Ancienne collection. Tres mauvais etat.136

Jean Bonvoisin (Paris, 1752-1837).
Saint Paul gueri par Ananie. 1779.

Huile sur toile. 294 x 204 cm.

N° d'inventaire: 1839-15.

Copie d'apres le tableau de Pierre de
Cortone: Ananie guerissant saint Paul.
Huile sur toile. 250x190 cm. Se trouve ä
Rome, dans l'eglise Santa Maria della Con-
cezione (Cappuccini), premier autel a
gauche.37

Provenance
Copie faite par Bonvoisin en 1779, alors

qu'il etait eleve cle l'Acaclemie cle France ä
Rome: «Vien a d'Angiviller, Rome, ce 16
juin 1779... Le sr Bonvoisin a termine celle
(la copie) qu'il a fait d'apres Pietre de
Gortonne ; ce tableau est dans une des chapelles
de l'eglise des Capucins, representant saint
Paul qui recouvre la vue; la foiblesse de la
siene petit avoir mis quelques entraves a son

operation...))38 Ce tableau sera envoye au
roi le 12 septembre 1781. «... Rome, ce 12
septembre 1781. Vien a d'Angiviller.
Monsieur, j'ai l'honneur de vous informer que
j'ai charge le premier courrier de France qui
part aujourd'hui des quatre copies que les pen-
sionnaires peintres ont fait pour le Roi. La
copie de... saint Paul gueri de l'aveuglement
par le sr Bonvoisin,»39

Provient de l'eglise Saint-Germain-des-
Pres oil il a ete saisi pendant la Revolution:
«de Saint Germain-des-Pres. Moyens
tableaux, 1047. Le bapteme de Saint Paul, copie
d'apres Cortone.))40

Remis a la Ville de Geneve le 25 ventose
an XIII, selon l'arrete des Consuls du
14 fructidor an IX.41

34 Cf. Inventaire des tableaux du Rot/ rediqe par Nicolas Bailly en 1709. Publ. par Engerand,
Paris, 1899, p. 620.

«N0 862. Une copie d'apres le Dominiquin, representant le roy David jouant de la harpe,
accompagne de deux petits enfants, dont t'un tient tin livre et I'autre une epee; ayant de hauteur
8 pieds 6 pouces sur 5 pieds 2 pouces de large; dans sa bordure doree. Versailles, Cabinet des tableaux)).

L. Clement de Ris, Les musees de Province, Paris, 1864, t. II, p. 389: «Note E. Musee de

Montpellier. Tableaux delivres. Envoi unique. Dominiquin (copie) David chantant les louanges
du Seigneur. H. 7,8 X L. 4,8.»

35 Renseignements communiques par le Conservateur du Musee de Saint-Brieuc.
36 Service de documentation du Musee du Louvre.
37 Cf. Giuliano Briganti, Pietro da Cortona, 1962, pp. 193-194, repr. pi. 120.
38 Cf. Correspondance des Directeursdel'Academic de France ä Rome... Paris, 1904, t. XIII, p. 444.
39 Ibid., t. XIV, p. 111.
40 Cf. Etat general des tableaux et autres objets qui ne tiennent point ä la Collection des Monuments

frangais et qui se trouvent deposes provisoirement dans le musee de la rue des Petits-Augustins.
Publ. dans: Inventaire des richesses d'art de la France, 1886, t. II, p. 282.

41 Cf. Etat des tableaux de l'Ecole d'ltalie a repartir aux 15 villes cle la Republique. Arrete
des Consuls du 14 fructidor an IX. (Archives du musee du Louvre, P. 10).
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Fig 10 Jean Bonvoism Samt Paul gueri par Ananie
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Lot Chaptal n° 12- «Pietre de Cortone.
Ananie appose les mains sur saint Paul et
recouvre la vue. Hauteur, 9 pieds 2 p. Lar-
geur 6 pieds 4 p.» 42

Depose au Musee Rath en 1826.
Actuellement au Musee d'art et d'histoire.

BIBLIOGRAPHIE

J.-J. Rigaud, Renseignements sur les
beaux-arts ä Geneve, nouv. ed., Geneve, 1876,
p. 192.

Etat general des tableaux et autres objets qui
ne tiennent point ä la collection des monuments

franqais et qui se trouvent deposes pro-
visoirement dans le musee de la rue des Petits-
Augustins. Dans: Inventaire des nchesses
d'art de la France, 1886, t. II, p 282

Correspondance des directeurs de VAcademic

de France ä Rome, publ. par A. de Mon-
taiglon et Jules Guiffrey Paris, 1904,
t XIII, pp 444, 448, t. XIV, p 111

Catalogues
Geneve. Musee Rath. Catalogues: 1846,

no 137 - 1855, n° 104 - 1859, n« 147 - 1870,
147 - 1874, no 162 - 1878, no 170 - 1882,
n° 203.

II s'agit de l'illustration du recit se trou-
vant dans les Actes des Apötres (IX, 10-
22) relatant le bapteme de Saul de Tarse par
Ananie. Saul, aveugle sur le chemin de
Damas, est amene par ses compagnons ä
Ananie qui le baptise en lui imposant les
mains. Aussitot il recouvre la vue.

42 Cf. Etat des tableaux delivres par le Musee Royal des Arts a la Ville de Geneve, depar-
tement du Leman. (Archives du Musee du Louvre, P. 10).

Fig. 11. Arnould Devuez. L'Ecole d'Athenes, copie d'apres Raphael.
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Arnould Devuez (Saint-Omer 1644, Lille 1720).

jL'Ecole d'Athenes.
Huile sur toile. 164x225,5 cm.

N° d'inventaire: 1825-12.

Copie d'apres la fresque de Raphael,
l'Ecole d'Athenes, 1509-1511, Rome, Vatican,

Chambre de la Signature.

Provenance
Copie faite par Arnould Devuez a Rome:

«... II fit une copie de VEcole d'Athenes
d'apres Raphael, et il porta ce tableau a
Venise pour marquer sa reconnaissance ä son
oncle. II en fut bien regu, son ouvrage hue et
suivi d'une bourse de 100 ducats...»43

Collection du due Emmanuel de Croy-
Solre. Saisie revolutionnaire: «1. Une grande
copie de l'Ecole d'Athenes, d'apres Raphael,
sur toile, avec bordure. Haut. 5 pieds, largeur
7 pieds. Saisie le 11 prairial an V. Croy-Solre,
Emmanuel due de, rue du Regard. Emigre».44
Ce tableau est egalement mentionne dans
le Registre de reception des objets d'art et
antiquites trouves chez les emigres et con-
damnes, reserves par la Commission tempo-
raire des Arts: ((Groy, emigre, rue du Regard.
Une grande copie de l'Ecole d'Athenes,
d'apres Raphael, sur toile, de 5 pieds de haut
sur 7 pieds de large, avec bordure. Museum.45

Remis ä la ville de Geneve le 25 ventose
an XIII, selon l'arrete des Consuls du 14
fructidor an IX: «Raphael, une copie de
l'Ecole d'Athenes. Emigre Croy».m

Lot Chaptal n° 12: (.(L'Ecole d'Athenes,
d'apres Raphael. Arnould de Treste, 1614.

Hauteur, 7. pieds. Largeur 5 pieds 2 p. Anc.
collection»*1. Le nomde l'artiste est inexact,
la date du tableau est fausse et les dimensions

ont ete interverties!
Depose au Musee Rath en 1826.
Actuellement au Musee d'art et d'histoire.

Bibliographie
J.-B. Descamps, Vie des peintres flamands

et hollandais, reunie a celle des peintres ita-
liens et frangais par d'Argenville, Marseille,
1842, t. II, p. 268.

J.-J.Rigaud, Renseignements sur les beaux-
arts ä Geneve, nouv. ed. Geneve, 1876, p. 192.

Marc Furcy-Raynaud, Les tableaux et

objets saisis chez les emigres et condamnes
et envoyes au Museum central, dans Arch, de

I'art frang., 1912, p. 286.
Ulrich Thieme und Felix Becker,

Allgemeines Lexikon der Bildenden Künstler...
Bd. 34, 1940, p. 584.

Catalogues
Geneve. Musee Rath. Catalogues: 1835,

no 68 - 1846, n° 95 - 1859, n° 94 - 1870, n° 94

- 1882, no 144 - 1887, n<> 181 - 1892, n<> 221 -
1897, no 27048 - 1904, n° 512 - 1906, n<> 423.49

Restauration
Nettoyage, masticages, restauration. Travail

effectue dans les ateliers du musee en
1964.

43 Cf. Descamps, op. cit., t. II, p. 268.
44 Cf. Marc Fübcy-Raynaud, op. cit., p. 286.
45 Cf. Archives du Musee du Louvre, P. 10.
46 Cf. Etat des tableaux de l'Ecole d'Italie ä repartir aux 15 villes de la Republique. Arrete

des Consuls du 14 fructidor an IX (Archives du Musee du Louvre, P. 10).
47 Cf. Etat des tableaux delivres par le Musee Royal des Arts ä la Ville de Geneve. Departement

du Leman, lot n° 12 (Archives du Musee du Louvre, P. 10).
Vivant-Denon dans sa lettre du 22 Prairial an 12, adressee au Prefet du Leman, commet

une erreur; il indique: «j'ai d'apres Vautorisation du Gouvernement fait choix de cinq belles
copies executees en Italie d'apres les grands maitres par les eleves de l'Ecole de France. Les copies
sont L'Ecole d'Athenes d'apres Raphael». Or Arnould Devuez n'a jamais fait partie de l'Ecole
de France, c'est-a-dire de l'Academie de France ä Rome. Ses biographes sont formels.

48 Les differentes editions du catalogue du Musee Rath, de 1835 a 1897, attribuent cette toile
au peintre Jean-Baptiste Regnault.

49 Dans les catalogues du Musee Rath de 1904 et 1906, la copie de l'Ecole d'Athenes figure
aux inconnus.
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Louis Gauffier (Poitiers 1762, Livourne 1801).
La guerison (Lim possede.

Huile sur toile. 148 x 170 cm.

N° d'inventaire: 1876-12.

Copie d'une fresque du Dominiquin: S.
Nilo e S. Bartolomo guariscano un ossesso.
1608-1610. Se trouve a Grotta Ferrata, dans
la chapelle Farnese.50

Provenance
Copie faite par Gauffier en 1787, alors

qu'il etait eleve de l'Academie de France ä
Rome 51: «Lagrenee ä d'Angiviller. A Rome,
ce 20 juin 1787... Le sr Gauffier m'a demande
de faire la copie du tableau de Dominiquin
qui est ä Grotta Ferrata, petit bourg de Fras-
cati; il est parti pour l'ebaucher. Ce tableau
represente un Religieux qui guerit un possede;
comme ce tableau n'a pas ete copie pour le Roy
je pense que vous acquiescere (sie) ä la copie
de ce tableau par le sr. Gauffier)).52 «D'Angi-
viller ä Lagrenee. Versailles, ce 9 juillet
1787. Je ne puis qu'approuver, Monsieur, la
proposition que vous a fait le sieur Gauffier
de copier le beau tableau du Dominiquin qui
est ä Grotta Ferrata, vu que ce tableau n'a
pas encore ete copie pour le Roy et que cette
copie servira a remplir pour le sieur Gauffier
le devoir impose ä chaque pensionnaire de

fournir pour S. M. pendant les quatre ans
de son sejour ä Rome, la copie d'un morceau
capital de quelque grand maftre...))53«Lagrenee
ä d'Angiviller. Rome, ce 15 aoüt 1787 ...La
copie pour le Roy du sr Gauffier est faite:
je l'enverrai ä la fin septembre avec les autres
caisses...))51«Lagrenee ä d'Angiviller. A Rome,
ce 28 aoüt 1787 Le sieur Gauffier en reve-

naut de Grotta Ferrata, oü il vient de faire
sa copie pour le Roy, est tornbe malade d'une
grosse fievre: il lui sera impossible de satis-
faire ä l'obligation d'envoyer une academie
peinte; ä Vimpossible nul n'est tenu; mais
son joli tableau et sa belle copie prouveront
que pour un jeune komme d'aussi mauvaise
sante, il a employe fruetueusement sontemps».55

«Lagrenee ä d'Angiviller. A Rome, le 19
septembre 1787 j'ai l'honneur de vous faire
part du prochain depart, par mer de cinq
caisses contenant les ouvrages des pension-
naires. Savoir: 4. La copie pour le Roy
faite par le Sr Gauffier, d'apres le tableau du
Dominiquin qui est ä Grotta Ferrata, repre-
sentant saint Nihil guerissantun possede...».56

Faisait partie des collections de
l'Academie.

Remis ä la Ville de Geneve le 25 ventöse
an XIII, selon l'arrete des Consuls clu
14 fructiclor an IX.

Lot Chaptal n° 12: «Gauffier. Le miracle
de la lampe, d'apres Dominiquin. Hauteur,
5 pieds 3 p., Largeur 4 pieds 8 p. Anc.
Academie.57»

Depose dans l'eglise cle Chene-Thönex.58
Remis ä l'Eeole des Beaux-Arts.

Bibliographie
J.-J. Rigaud, Renseignements sur les

beaux-arts ä Geneve, nouv. ed., Geneve,
1876, p. 194.

50 «Aux environs de Rome dans Vabbaye de Grotta Ferrata se trouvent six grands tableaux ä
fresque sur les murs d'une chapelle dediee ä Saint Nil Abbe...» cf. Dezallier d'Argenville, Abrege
de la vie des plus fameux peintres, Paris, 1745, t. I, p. 283.

51 Gauffier avait obtenu en 1784 le grand prix de l'Academie et fut admis a l'Academie de
France ä Rome le 25 novembre 1784; il y restera jusqu'au 25 novembre 1788.

52 Cf. Correspondance des directeurs de VAcademie de France ä Rome, t. XV, N° 8.800.
53 Ibid., t. XV, n° 8.807.
54 Ibid., t. XV, n° 8.825.
55 Ibid., t. XV, n° 8.833.
56 Ibid., t. XV, no 8.845.
57 Cf. Etat des tableaux delivres par le Musee Royal des Arts k la Ville de Geneve, cleparte-

ment du Leman. (Archives du Musee du Louvre, P. 10).
58 Cf. Musee Rath. Journal du Directeur le 30 janvier 1876: «... regu une copie du Possede

du Dominiquin (Voriginal est ä Grotta Ferrata pres de Rome). Cette copie a ete pendant longtemps
dans Veglise de Chene; eile en avait disparu. On Va retrouvee chezjeu M. Gevril, peintre, passa-
blement avariee et mutilee. Elle a ete achetee ä la Commune de Chene...»
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Correspondance des directeurs de l'Acade-
mie de France ä Rome, publ. par A. de Mon-
taiglon et Jules Guiffrey, t. XV, Paris, 1921,
pp. 141, 159, 174, 194, 195.

Paul Marmottan, Le peintre Louis Gauf-
fier. Dans: la Gazette des Beaux-Arts, 1926,
t. XIII, pp. 281-300.

Rene Crozet, Louis Gauffier, dans: Bull,
soc. hist, art frangais, 1941-1944, pp. 100-113.

Pierre Subleyras (Saint-Gilles 1699, Rome 1749).
Ecce Homo. 1736.

Huile sur toile. 148 x 196 cm.

N° d'inventaire: 1870-8.

Copie d'apres l'Ecce Homo de l'Albane
se trouvant a Rome dans la Galerie Colonna.

Provenance

Copie faite par Subleyras en 1736, alors
qu'il etait eleve de l'Academie de France a

Rome: ((Rome, ce 31 aoüt 1736. Etat de ce

qui est dans les caisses qui doivent arriver ä
Paris. Une copie, d'apres l'Albane, d'un
Christ flagelle accompagne de deux anges
qui pleurent, faite par le Sr Subleiras».59

Figure dans le premier inventaire admi-
nistratif du Musee Napoleon: ((d'apres

59 Cf. Conespondance des directeurs de VAcaclemie de France ä Rome... t. IX, p. 273.

Fig. 12. Pierre Subleyras. Ecce Homo.
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Subleyras. Le Christ entre deux anges (demi-
figure) 2x149. Ancienne collection.))60

Lot Chaptal n° 12: «d'apres Subleyras.
Le Christ entre deux anges, demi-figures.
Haut. 6 pieds, Larg. 4 pieds. 7 pouces.
Ancienne collection)).61

Depose dans l'eglise Saint-Germain le
2 Germinal an XIII.62

Depose au Musee Rath le 21 aoüt 1870.
Actuellement au Musee d'art et d'histoire.

Bibliographie
J.-J. Rigaucl, Renseignements sur les

beaux-arts ä Geneve, nouv. ed., Geneve,
1876, pp. 194, 195.

Correspondance des directeurs de VA cade -

mie de France ä Rome, publ. par A. de Mon-
taiglon et Jules Guiffrey... Paris, 1904,
t. IX, p. 273.

Edouard Chapuisat, Napoleon et le musee
de Geneve, dans: Nos Anciens et leurs oeuvres,
1914, repr. p. 32.

Odette Arnaud, Subleyras, 1699-1749.
Publ. dans: Louis Dimier, les peintres fran-
gais du XVIIP siecle... t. II, Paris, 1930,
p. 55, cat. n° 29.

CATALOGUES

Geneve. Musee Rath. Catalogues: 1874,
no 135 - 1878, n° 135 - 1882, n° 172 - 1887,
no 214 - 1892, n° 260 - 1892, 2« suppl.,
no 195 - 1897, no 318 - 1904, n<> 417 -
1906, no 354.

RESTAURATION

Nettoyage, rentoilage ä la cire composee.
Masticages et restauration. Changement de
chassis. Travail effectue dans les ateliers du
musee en 1963.

Joseph Vernet (Avignon 1714, Paris 1789).
Marine, fanal de Genes et temple de Minerva Medica (1746-1748).
Huile sur toile. 76 x 101 cm.

N° d'inventaire: 1827-4.

Provenance

Provient des collections royales. Com-
mande par le clue cle La Rochefoucauld a
Vernet: «Livre de Verite. I. Commandes:
ouvrages qui me sont ordonnez: 54. Pr Mr
le due de La Rochefoucault deux tableaux en
toile de 3 pieds deux pouces de largeur et
trois dis de haut, a cent cinquante ecus
romains les deux representent des Rivieres,
sur le bord de la mer ordonnez dans le mois

de fevrier 1746)). II. Regus: ouvrages que
fay fait: Pour Mgr le cardinal de La
Rochefoucault deux marines... 150ecus romains...»63

Peut etre date des annees 1746-1748.64
Grave par Byrne en 1772 avec cledicace

au due de La Rochefoucault et reproduit
par Robert Lawrie en maniere noire sous
le titre de «Gros Temps» en 1773.65

Figure dans le premier inventaire du
Musee Napoleon: «Vernet, Marine, paysage
et figure. 75x100. Anc. collection».66

60 Cf. Premier inventaire administratif du Musee Napoleon. T. IV: Tableaux accordes aux
Departements (Archives du Musee du Louvre B/DD3/4).

61 Cf. Etat des tableaux delivres par le Musee Royal des Arts a la Ville de Geneve, departe-
ment du Leman. (Archives du Musee du Louvre, P. 10).

62 Ce tableau n'est pas mentionne clans l'inventaire cle l'eglise Saint-Germain effectue au
moment du depot des tableaux; mais une note du recteur Fleury, clatee du 15 mars 1870 indique
que l'Ecce Homo cle Subleirus (sic) se trouve clans la chapelle de la Sainte Vierge.

63 Cf. Leon Lagrange, op. cit., p. 326, 359.
64 Cf. Mme Florence Ingersoll-Smouse : «non date mais peint certainement vers 1746-

1748». op. cit., t. 1, p. 48.
65 Cf. Mme Florence Ingersoll-Smouse, op. cit., t. 1, p. 48.
66 Cf. Premier inventaire administratif clu Musee Napoleon. T. 4: Tableaux delivres aux

Departements (Archives du Musee du Louvre B/DD3/4).



Fig. 13. Joseph Vernet. Marine, fanal de Genes et temple de Minerva Mediea.

Remis a la Ville de Geneve, le 25 ventöse
an XIII, selon l'arrete des Constds du
14 fructidor an IX 67

Lot Chaptal n° 12 «Joseph Vernet. Un
tableau de marine, paysage et figures. Hauteur
2 pieds 4 p. Largeur 3 pieds 1 p. Anc.
collection».68

Depose au Musee Rath en 1827.
Actuellement au Musee d'art et d'lnstoire.

Bibliographie
Leon Lagrange, Joseph Vei net et la pem-

ture au XVIII6 siecle, 2e ed., Paris, 1864,
p. 326, p 359

J.-J Rigaud, Renseignements sur les
beaux-arts ä Geneve, nouv. ed Gene\e,
1876, p. 194

Florence Ingersoll-Smouse, Joseph Vernet,
peintre de marines 1714-1789. Etude critique
suivie d'un catalogue raisonne de Voeuvre

peint Paris, 1926, t. I, p 48, pi. XV,
fig. 33.

Catalogues
Geneve. Musee Rath. Catalogues: 1835,

n° 90 - 1846, n° 123 - 1859, n° 128 - 1870,
no 128 - 1874, n° 149 - 1878, n° 157 -
1887, no 242 - 1892, n« 292 - 1904, n° 464 -
1906, n° 388.

L. Hautecceur, Catalogue de la galerie
des Beaux-Arts, 1948, p. 76.

Geneve. Musee d'art et d'histoire. Guides
illustres, 2 Peinture et sculpture, 1954,
p. 37.

67 Mme Florence Ingersoll-Smouse mdique, poui la date d'envoi, 1810, ce qui est une
erreur.

68 Cf. Etat des tableaux delivres par le Musee Royal des Arts ä la Ville de Geneve, departe-
ment du Leman. (Archives du Musee du Louvre, P. 10).
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ECOLE ITALIENNE

Era Bartolommeo (Baccio della Porta), Florence 1472-1517
et Albertinelli, Mariotto, Florence 1474-1515.
Annonciation, 1511.

Diptyque. Huile sur bois. 108,5x56 cm, (chaque panneau).
Signature:

1. Sur le panneau cle la Vierge: deux cercles enlaces traverses par une croix69.1511.
Au-dessous de la marque: fris-bartho - or p et mariotti florentinor opus 70

2. Sur le panneau de l'ange: deux cercles enlaces traverses par une croix. 1511.

N° d'inventaire: 1870-6.

Provenance

Provient de Milan ou il a ete requisitionne
en 1796.

Envoye au Musee du Louvre, a Paris le
8 novembre 1796: premier envoi d'ltalie.71

Figure dans le premier inventaire admi-
nistratif du Musee Napoleon: «Era Bartolommeo.

La Vierge. 118x59. Premier envoi
cl'Italie. Id. L'ange de I'Annonciation. 118x
59. Premier envoi d'ltalie.» 72

Remis a la Ville de Geneve le 25 ventose
an XIII, selon l'arrete des Consuls du 14
fructidor an IX: «Era Bartolommeo.
L'Annonciation de la Vierge, en deux parties, sur
bois. Milan.y>73

Lot Chaptal n° 12: «Fra Bartolommeo.
L'Ange de I'Annonciation, la Vierge.
Tableaux faisant pendant. Hauteur 3 pieds
5 p. Largeur 1 pied 9 p. Ier envoi d'ltalie.»74

Depose dans l'eglise Saint-Germain le
2 germinal an XIII.75

Depose au Musee Rath le 21 aoüt 1870.76
Actuellement au Musee d'art et d'histoire.

Bibliographie
J.-J. Rigaud, Renseignements sur les

beaux-arts ä Geneve, nouv. ed., Geneve,
1876, p. 193.

Gustave Gruyer, Fra Bartolommeo della
Porta et Mariotto Albertinelli, Paris, 1886,
p. 40, p. 99.

69 D'apres Mündler (Essai dlune analyse critique cle la notice cles tableaux italiens du Musee
national du Louvre... Paris, 1850) cette marque servit exclusivement 5, designer les ceuvres
executees en commun par Fra Bartolommeo et Albertinelli; elle ne figure en effet que sur des
tableaux peints entre 1509 et 1512, periocle d'association de ces deux artistes.

70 Gruyer, op. cit. indique, en parlant de notre tableau: «au-dessus de la marque est la date
de 1511 precedee des mots suivants: «Deposuit potentes de sede et exaltavit humiles». Ce texte,
en realite, n'existe pas sur le tableau du Musee de Geneve.

71 Cf. Marie-Louise Blumer, Catalogue cles peintures transportees dTtalie en France cle 1796
ä 1814. Dans: Bull. soc. histoire de Fart frangais, 1936, 2e fasc. nos 86-87.

72 Cf. Premier inventaire administrate du Musee Napoleon. Vol. 4: tableaux clelivres aux
Departements. (Archives du Musee du Louvre B/DD3/4).

73 Cf. Etat cles tableaux cle 1'Ecole d'ltalie ä repartir aux 15 villes de la Republique. Arrete
cles consuls du 14 fructidor an IX (Archives du Musee du Louvre, P. 10).

74 Lot n° 12. Etat cles tableaux delivres par le Musee royal des Arts a la Ville de Geneve,
departement clu Leman. (Archives du Musee du Louvre, P. 10).

75 «Archives de l'eglise Saint-Germain. Tableaux donnes par Napoleon Ier & la Ville de
Geneve et deposes dans l'eglise Saint-Germain. Registre de la Mairie du 2 germinal an XIII».
Ce tableau figure clans l'inventaire de l'eglise fait le 28 octobre 1806.

76 Recepisse signe par Auguste Turrettini, president du Conseil aclministratif, adresse ä
M. l'abbe Fleury, en date clu 21 aoüt 1870. (Secretariat general de la Ville de Geneve, copies de

lettres, 19 juillet-3 novembre 1870, pp. 172-173.)



Fig. 14. Fra Bartolommeo et Mariotto Albertinelli. Annonciation.

Bernard Berenson, The Florentine painters

of the Renaissance... London, 1896, p. 96.
Julia Cartwright, The painters of Florence

from the thirteenth to the sixteenth century,
London, 1901, p. 309.

Fritz Knapp, Fra Bartolommeo della
Porta und die Schule von San Marco, Halle,
1903, pp. 231-232, fig. 111.

Bernard Berenson, The Florentine painters
of the Renaissance, 3e ed. London, 1909, p. 96.

Edouard Chapuisat, Napoleon et le musee
de Geneve, dans: Nos Anciens et leurs oeuvres,
1914, repr. p. 20.

Hans Von der Gabelentz, Fra Bartolommeo

und die florentiner Renaissance, Leipzig,
t. 1, 1922, p. 59, p. 100, p. 105.

A. Venturi, Storia delVarte italiana, IX:
La pittura del Cinquecento, parte I. Milano,
1925, pp. 381-383, repr. 275.
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Ulrich Thieme und Felix Becker,
Allgemeines Lexikon der Bildenden Künstler.
T 1, nouv. ed. Leipzig, 1940. Article
«Albertinelli», p. 215.

E. Benezit, Dictionnaire critique et docu-
mentaire des peintres... nouv. ed. Paris,
1948, t. 1, p. 43.

Bernard Berenson, Italian pictures of the
Renaissance. A list of the principal artists
and their works... Florentine school, London,
1963, t. I, pp. 1, 23.

CATALOGUES

Geneve, Musee Rath. Catalogues: 1874,
no 9 - 1878, no 7 - 1882, no 9 - 1887, n° 9 -
1892, n° 10 - 1892, 2e suppl., n» 179 - 1897,
no 11 - 1904, no 15 - 1906, n° 12.

Louis Hautecceur. Catalogue de la galerie
des Beaux-Arts, Geneve, 1948, p. 10.

Geneve. Musee d'art et d'histoire. Guides
illustres, 2 : Peinture et sculpture, 1954, p. 10.

RESTAURATION

Devernissage, nettoyage, enlevement des
repeints. Restauration. Travail effectue par
Mlle Dominique Pector, restaurateur.

Dans un inventaire aclresse au ministre de
l'lnterieur, par le peintre J. B. P. Le Brun,
en 1796, on lit notamment: a... Deux
tableaux77 par Bartolommeo de San Marco,
I'un representant la Vierge, Vautre Vange
Gabriel ä genoux et deux cherubins. H. 36 pou-
ces. L. 22 pouces sur bois, ouvrages peu faits
pour nous donner une haute estime de ses
(sic) maitres que nous connaissons peu; les
couleurs un peu alterees, mais en bon etat.»78

Ce texte vient confirmer l'impression
generale de mievrerie qui se degage de ces
deux panneaux. Le manque d'unite entre
la partie gauche, celle de la Vierge, et la
partie droite, celle de l'ange Gabriel, s'ex-
plique selon Venturi: Fra Bartolommeo ne
serait l'auteur que du panneau de la Vierge.
Cette ceuvre est fortement influencee par la
grande Annonciation de Fra Bartolommeo
qui se trouve au Musee des Offices a
Florence.

Paul Veronese (Paolo Caliari dit) Verone 1528, Venise 1588.

La mise au Tombeau.
Huile sur toile. 91 X 154 cm.

N° d'inventaire: 1825-3.

PROVENANCE

Ancienne collection royale. Se trouvait a
Versailles, dans le petit appartement du
Roi: «Veronese, n° 23. Un tableau representant

Jesus-Christ qu'on met au tombeau.
3 pieds 10 pouces sur 4 pieds 10 pouces de

large; il a ete rehausse d'un pied et elargi de
9 pouces; dans sa bordure doree. Versailles.
Petit appartement du Roy...-»'79 Decrit par
Lepicie dans son catalogue des tableaux du
Roi: <(XIX. Jesus-Christ mis au Tombeau.
Tableau peint sur toile, ayant de haut 3 pieds
10 pouces, sur 4 pieds 10 pouces de large.

77 A l'origine ces panneaux etaient separes. lis ne furent rassembles que lors de leur depot
dans l'eglise Saint-Germain.

78 Cf. Archives du Musee du Louvre, 24.
79 Cf. Engerand, op. cit., pp. 101-102: Donnez par M. (le nom en blanc) Nonce du Pape le

16 aout 1696 (P). Le meme Paillet le signale ä Versailles, avec les dimensions de 2 pieds 11 pouces
et demi sur 4 pieds 2 pouces et demi de large. Compris en 1698 dans la liste des tableaux ä rentoiler
et ä remettre sur chassis (R). Piganiol de La Force le mentionne en dessus de porte du grand salon
du Roi ä Versailles, du cote de la salle du grand convert. Mentionne au Louvre par Villot, sous le

n° 529 bis et porte aux inconnus.» Cette indication est inexacte. Aucun catalogue de Villot ne
mentionne un numero 529 bis; cl'autre part, aucune trace d'un tableau correspondant a la
description d'Engerand n'a pu etre trouvee au service de documentation du Musee du Louvre.



Fig. 15. Paul Veronese. La mise au Tombeau.

Figures cle 20 pouces. La Vierge, debout, pla-
cee sur la gauche du tableau, regarde avec
saisissement le corps de son fils que plusieuns
de ses disciples vont mettre dans le sepulcre.
La Magdeleine, ä genoux, tient une main du
Sauveur, qu'elle arrose de ses larmes, et,
plus loin, en tirant vers la droite, on voit les
saintes femmes et le reste des disciples, dont
toutes les actions exptiment Vabattement et le
desespoir. La beaute de Vexecution caracterise
le merite de ce tableau.»80

Figure dans le premier inventaire
administrate du Musee Napoleon: «Caliari dit
Paul Veronese. La mise au tombeau. H. 130 x
L. 106. Ancienne collection».81

Remis a la Ville de Geneve le 25 ventöse
an XIII, selon l'arrete des Consuls du 14
fructidor an IX «Paid Veionese. Le Christ
au Tombeau. Ancienne collection)).82

Lot Chaptal n° 12: iPaul Veronese. La
mise au Tombeau. Hauteur 4 pieds Largeur
4 pieds 10 pouces. Ancienne collection».83

Depose au Musee Rath en 1826
Actuellement au Musee d'art et d'histoire.

Bibliographie

Paillet, Inventah e general des tableaux du
Roy qui sont ä la garde particuliere du sieur
Paillet ä Versailles, a Trianon et ä Marly,

80 Cf. Lepicie, op. cit., t. II, p. 117.
81 Cf. Premier mventaire administrate du Musee Napoleon. Vol. 4: tableaux delivres aux

Departements. (Archives du Musee du Louvre B/DD3/4).
82 Cf. Etat des tableaux de l'Ecole d'ltalie a repartir aux 15 villes de la Republique. Arrete

des Consuls du 14 fructidor an IX. (Archives du Musee du Louvre, P. 10).
83 Cf. Etat des tableaux delivres par le Musee royal des Arts a la Ville de Geneve, departe-

ment du Leman. (Archives du Musee du Louvre, P. 10).



— 276 —

Meudon et Chaville. (Manuscrit Archives
Nationales, Paris).

F. B. Lepicie, Catalogue raisonne des
tableaux du Roi... Paris, Impr. royale, 1754,
t. 2, p. 117.

Fernand Engerand, Inventaire des
tableaux du Roy redige en 1709 et 1710 par
Nicolas Bailly, publ... par F', E', Paris,
1899, pp. 101-102.

J.-J. Rigaud, Renseignements sur les
beaux-arts ä Geneve... nouv. ed., Geneve,
1876, p. 194.

Edouard Chapuisat, Napoleon et le musee
de Geneve, dans: Nos Anciens et leurs
oeuvres, 1914, pl. p. 44.

Henri de Ziegler, Quelques tableaux italiens
du Musee de Geneve dans Pages d'Art, 1921,
mai, pp. 143-144.

G. Fiocco, Paolo Veronese, Roma, 1934.
W. Suida, Aus der Gemäldesammlung des

Musee d'art et d'histoire in Genf., dans Genava,
1936, t. XIV, p. 231.

E. Benezit. Dictionnaire critique et docu-
mentaire des peintres, sculpteurs... nouv. ed.
Paris, 1955, t. VIII, p. 539.

CATALOGUES

Geneve. Musee Rath. Catalogues: 1835,
no 92 - 1846, n° 125 - 1855, n° 99 - 1859,
no 130 - 1870, n° 130 - 1874, n° 151 -
1878, n° 159 - 1882, n° 190 - 1887, n° 244
- 1892, n° 294 - 1897, n° 356 - 1904, n° 466

- 1906, no 390.
L. Hautecceur. Catalogue de la galerie des

Beaux-Arts, 1948, p. 16.
Geneve. Musee d'art et d'histoire. Guides

illustres, 2: Peinture et sculpture, 1954, p. 15,
repr.

Restauration
Ce tableau a ete rentoile par Hacquin,

restaurateur a Paris en 1802.

Jacopo Palma Le Vieux (Serinaita pres de Bergame vers 1480, Venise 1528).
La mise au Tombeau.

Huile sur toile. 216 x 141 cm.

N° d'inventaire: 1870-5.

Provenance

Provient de l'eglise des Nouvelles Catho-
liques. Saisie revolutionnaire: <Mise au
au Tombeau. Palma le Vieux. Eglise des
Nouvelles Catholiques)>84

«Dames Nouvelles Catholiques. Grands
tableaux. 730. Jesus porte au Tombeau, par
le Vieux Palmed

Figure dans le premier inventaire du
Musee Napoleon: «Palma Jacopo, seniore
mort äge de 48 ans. Le Christ depose au
tombeau. 216x140. Ancienne collection-».86

Remis a la Ville de Geneve le 25 ventose
an XIII, selon l'arrete des Consuls du
14 fructidor an IX.

Lot Chaptal n° 12: «Palma. Le Christ
depose au tombeau. Hauteur 6 pieds 8 p.
Largeur 4 pieds 6 p. Anc. collection.87

84 Cf. Nouvelles Archives de Part frangais, 3e serie, 1901, p. 167. Le couvent des Nouvelles
Catholiques, fonde en 1634, se trouvait rue Neuve-d'Eustache; il fut vendu le 28 Floreal, an V.
Le but de cette maison religieuse etait 1'instruction des jeunes protestantes nouvellement
converges.

85 Cf. Liste des tableaux remis par Lenoir aux Conservateurs du Museum le 12 decembre
1798. Dans: Inventaire general des richesses d'art de la France, Archives du musee des monuments
frangais, t. II, p. 273.

86 Cf. Premier inventaire administratif du musee Napoleon. Vol. 4. Tableaux delivres aux
Departements. (Archives du Musee du Louvre B/DD3/4).

87 Cf. Etat des tableaux clelivres par le Musee royal des Arts a la Ville de Geneve, Departement

du Leman (Archives du Musee du Louvre, P. 10).
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Fig. 16 Jacopo Palma Le Vieux. La mise au Tombeau
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Depose dans l'eglise Saint-Germain le
2 germinal an XIII.88

Place au Musee Rath en 1870.
Actuellement au Musee d'art et d'histoire.

Bibliographie
J.-J. Rigaud, Eenseignements sur les

beaux-arts ä Geneve, nouv. ed., Geneve, 1876,
pp 193, 194

Inventaire general des tichesses d'art de la
France, dans Archives du musee des monuments

franqais, Pans, 1897, t. II, p 273.
Nouvelles archives de l'art fumcais, 3e ser.,

1901, p. 167.

Catalogues

Geneve. Musee Rath. Catalogues 1874,
no 140 - 1878, n« 148 - 1882, n« 176 - 1887,
n° 218 - 1892, n° 264 - 1892, 2e suppl
no 196 - 1904, no 426 - 1906, n« 426.

Restauration

Nettoyage, masticages, rentoilage, restau-
ration

Travaux effectues dans les ateliers du
musee en 1964

Figure dans l'mventaire de l'eglise fait le 28 octobre 1806.

Fig. 17. Inconnu. Attr. ä Alexandre Turchi. La Madeleine repentante.
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Inconnu. Attribue a Alexandre Turchi (Alessandro Veronese dit) Verone 1578,

Rome 1649.

La Madeleine repentante.
Huile sur toile. 125 X 155 cm.

N° d'inventaire: 1825-4.

Provenance

Inconnue.
Figure dans le premier inventaire

administrate du Musee Napoleon: «d'apres
Turchi. La Madeleine penitente^P

Remis ä la Ville de Geneve le 25 ventose
an XIII, selon l'arrete des Consuls du
14 fructidor an IX.

Lot Chaptal n° 12: «.Alexandre Veronese.
La Madeleine penitente. Hauteur 3 pieds,
4 p. Largeur 2 pieds, 4 p.»90

Depose au Musee Rath en 1827.
Actuellement au Musee d'art et d'histoire.

Bibliographie

J.-J. Rigaud, Renseignements sur les
beaux-arts ä Geneve, nouv. ed., Geneve, 1876,
p. 193.

Edouard Chapuisat, Napoleon et le musee
de Geneve, dans: Nos Anciens et leurs rnuvres,
1914, repr. p. 41.

Catalogues
Geneve. Musee Rath. Catalogues: 1855,

no 99 - 1846, n« 126 - 1855, no 144 - 1859,
no 131 - 1870, no 131 - 1874, n° 152 - 1878,
no 160 - 1882, n° 191 - 1887, no 260 - 1892,
no 311 - 1897, no 376 - 1904, n° 500 - 1906,
n° 414.

Restauration
Nettoyage, rentoilage ä la eire. Change-

ment de chassis. Restauration. Travail effec-
tue dans les ateliers du musee en 1963.

L'attribution ä Turchi semble peu jus-
tifiee. II s'agit certainement d'une copie
faite au XVIIIe siecle.

Inconnu. Ecole italienne. XVIIe siecle

Portrait d'homme.

Huile sur toile. 80 X 66 cm.

N° d'inventaire: 1825-22.

Provenance

Inconnue.
Cite dans le premier inventaire adminis-

tratif du Musee Napoleon: «Inconnu. Portrait

de magistrat en robe tenant un livre ä la
main. 81 x 67 cm.»91

Remis a la Ville de Geneve le 25 ventose
an XIII, selon l'arrete des Consuls du
14 fructidor an IX.

Lot Chaptal n° 12: vMartre inconnu.
Portrait de magistrat en robe tenant un livre

89 Premier inventaire administrate du Musee Napoleon. Vol. 4: tableaux delivres aux
Departements (Archives du Musee du Louvre B/DD3/4).

90 Etat des tableaux delivres par le Musee royal des Arts k la Ville de Geneve, departement
du Leman. (Archives du Musee du Louvre, P. 10).

91 Cf. Premier inventaire administratif du Musee Napoleon. Vol. 4: tableaux delivres aux
Departements. (Archives du Musee du Louvre B/DD3/4).
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Fig. 18. Inconnu. Ecole italienne, XVIIe siecle Portrait d'homme.
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a la main. Hauteur, 2 pieds 6 p. Largeur,
2 pieds 1 p.92

Depose au Musee Rath en 1826.
Actuellement au Musee d'art et d'histoire.

Bibliographie
J.-J. Rigaud, Renseignements sur les

beaux-arts a Geneve, nouv. ed., Geneve,
1876, p. 193.

Edouard Chapuisat, Napoleon et le musee
de Geneve, dans Nos Anciens et leurs oeuvres,
1914, repr. p. 16.

E. Benezit, Dictionnaire critique et docu-
mentaire des peintres, sculpteurs,... nouv. ed.,
t. II, Paris, 1955, p. 679.

Catalogues

Geneve. Musee Rath. Catalogues: 1835,
no 107 - 1855, n« 103 - 1859, n° 15 - 1870,
no 15 - 1874, no 15 - 1878, n« 13 - 1882,

n° 17 - 1887, n° 25 - 1892, n° 32 - 1897,
no 36 - 1904, n° 52 - 1906, n° 49.

Restauration
Nettoyage, enlevement des repeints, res-

tauration. Travail effectue par Mlle Dominique

Pector, restaurateur.
Ce tableau attribue autrefois a Paris Bor-

done, est probablement une copie ou une
adaptation faite d'apres un maitre de l'ecole
venitienne. Sur la tranche du Iivre se trouve
une inscription, malheureusement peu lisi-
ble, dont seul un monogramme ressort dis-
tinctement: NC II correspond a celui de
Nicolas de La Fage (a ne pas confondre
avec Raymond-Nicolas de La Page), peintre
ordinaire du roi en 1648. Selon ses bio-
graphes, il se rendit en Italie ou il executa
un grand nombre de copies d'apres les mai-
tres italiens. Malheureusement les compa-
raisons nous manquent pour nous permettre
d'attribuer ce portrait a cet artiste.

ECOLE FLAMANDE

Antoine Van Dyck. (Anvers 1599, Blackfriars 1641.)
Lc Temps et les Parques.
Huile sur toile. 138 X 166 cm.

N° d'inventaire: 1825-9.

Provenance

Provient de Munich ou il fut requisitionne
par le commissaire Francis-Marie Neveu.93

Ce tableau figure dans le premier inven-
taire aclministratif du Musee Napoleon:
«Antoine Van Dyck. Le Temps et les Parques.
Munich».94

Remis a la Ville de Geneve le 25 ventose
an XIII, selon l'arrete des Consuls clu
14 fructidor an IX.

Lot Chaptal n° 12: «Van Dyck. Le Temps
et les Parques. Hauteur 4 pieds, 2 p. Largeur
2 pieds 8 p. Munich)A5

Depose au Musee Rath en 1826.
Actuellement au Musee d'art et d'histoire.

92 Cf. Etat des tableaux delivres par le Musee royal des Arts ä la Ville de Geneve, departe-
ment du Leman (Archives du Musee du Louvre P. 10).

93 Cf. G. Vauthier. Une mission artistique et scientifique en Baviere sous le Consulat, dans
Bull, de la Soc. dlüst. de Vart frcmgais, 1910, p. 241.

94 Cf. Premier inventaire administratif du Musee Napoleon. Vol. 4: Tableaux accordes aux
departements. (Archives du Musee du Louvre B/DD3/4).

95 Cf. Etat des tableaux delivres par le Musee royal des Arts a la Ville de Geneve, departe-
ment du Leman. (Archives du Musee du Louvre, P. 10).



Fig. 19. Antonie Van Dyck. Le Temps et les Parqnes.

BIBLIOGItAPHIE

J.-J. Rigaud, Renseignements sur les
beaux-arts ä Geneve, nouv ed., Geneve, 1876,
p 193.

G. Vauthier, Une mission artistique et

scientifique en Baviere sous le Consulat dans
Bull. soc. hist, art francais, 1910, p. 241.

Edouard Chapuisat, Napoleon et le musee
de Geneve dans Nos anciens et leurs oeuvres,
1914, p. 29, repr.

Catalogues

Geneve. Musee Rath. Catalogues. 1870,
n° 139 - 1874, n» 158 - 1878, n" 166 - 1882,
n° 199 - 1892, 1er suppl., n° 356 - 1897,
n° 393 - 1904, n° 485 - 1906, n° 407.96

Restaubation

Rentoile ä Paris par Hacquin, restaurateur

en 1802.

98 Les catalogues du Musee Rath, de 1870 a 1897 mdiquent «Ecole de Rubens». Le catalogue
de 1904 mentionne «Copie d'apres Van Dyck» et celui de 1906 «d'apres Van Dyck».



Fig 20 Inconmi Copie d'apres \an Dyck Christ en Croix
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Inconnu. Copie d'apres Van Dyck.
Christ en Croix.
Huile sur toile. 142x96 cm.

N° d'inventaire: 1870-7.

Provenance
Inconnue. II s'agit probablement d'une

saisie revolutionnaire provenant d'une eglise
de Paris.

Cite dans le premier inventaire administrate:

du Musee Napoleon: «d'apres Van
Dyclc. Le Christ sur la Croix. 142x98».97

Remis a la Ville de Geneve le 25 ventose,
an XIII, selon l'arrete des Consuls du
14 fructidor an IX.

Lot Chaptal n° 12: (.(d'apres Van Dyck.
Le Christ sur la Croix. Hauteur 4 pieds 5 p.
Largeur 3 p.»98

Depose dans l'eglise Saint-Germain, le
2 germinal an XIII.99

Place au Musee Rath en 1870.
Actuellement au Musee d'art et d'his-

toire.

Bibliographie
J.-J. Rigaud, Renseignements sur les

beaux-arts a Geneve, nouv. ed., Geneve,
1876, p. 193.

Edouard Chapuisat, Napoleon et le musee
de Geneve, dans Nos Anciens et leurs ceuvres,
1914, p. 36, repr.

E. Benezit, Dictionnaire critique et docu-
mentaire des peintres... nouv. ed., t. Ill, 1955,
p. 463.100

Catalogues
Geneve. Musee Rath. Catalogues: 1874,

n° 166 - 1878, no 174 - 1882, n° 207 - 1887,
no 265 - 1892, no 316 - 1892, 2e suppl.,
no 197 - 1897, no 382 - 1904, n° 510 - 1906,
n° 421.

II est impossible de determiner l'auteur
de ce tableau, ce sujet a ete copie un nom-
bre considerable de fois et Van Dyck lui-
meme a souvent repris ce theme.

ECOLE HOLLANDAISE

Attribue a Jan Victor (Amsterdam 1620, Incles 1676).
Deux jeunes Savoyards jouant du triangle.
Huile sur panneaux de chene assembles. 74x60 cm.

N° d'inventaire: 1825-11.

Provenance jouant du triangle, sur toile de Fictoor. H.
Saisie revolutionnaire. Requisitionne chez Zj'' L-29p. saisile6ventose, an 11. Crawford

1'emigre Crawford101: ((Deux jeunes Savoyards (Quentin) rue Cerutti, sujet anglais».

97 Cf. Premier inventaire administratif du Musee Napoleon. Vol. 4: Tableaux accordes aux
departements (Archives du Musee du Louvre B/DD3/4).

98 Cf. Etat des tableaux delivres par le Musee Royal des Arts a la Ville de Geneve, departe-
ment du Leman (Archives du Musee du Louvre, P. 10.)

99 Cf. Archives de l'eglise Saint-Germain.
100 Indique dans cet ouvrage comme une ceuvre de Van Dyck.
101 Quentin Crawford etait un gentilhomme ecossais, ne ä Kilwinning le 22 septembre 1743;

il residait rue de Clichy. II encouragea les arts et employa quantite d'artistes. II quitta Paris
en avril 1792, fut porte et maintenu, malgre ses reclamations, sur la liste des emigres. Cf. Archives
nationales, Paris, F 17 4.521.

102 Cf. EUROY-RAYNAUD, op. tit., p. 285.
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Fig 21 Attr & Jan Victor Deux jeunes Savoyards jouant du triangle



— 286 —

Remis ä la ville cle Geneve le 25 ventöse
an XIII selon l'arrete des Consuls du 14 fruc-
tidor an IX : « Victors, 7. Le joueur de triangle.
Em. Cramfort)>.103

Lot Chaptal n° 12: «Victoors. Jongleurs
jouant du triangle. Hauteur, 2 pieds 3 p.
Largeur, 2 pieds.104

Depose au Musee Rath en 1826.
Actuellement au Musee d'art et d'histoire.

BlBLIOGRAUHIE

J.-J. Rigaud, Renseignements sur les
beaux-arts ä Geneve, nouv. ed., Geneve,
1876, p. 194.

Marc Furcy-Raynaud, Les tableaux et

objets d'art saisis chez les emigres et condam-

nes et envoyes au Musee central dans
Archives de l'art frangais, 1912, t. VI, p. 285.

Edouard Chapuisat, Napoleon et le musee
de Geneve dans Nos Anciens et leurs oeuvres,
1914, p. 34, repr.

Catalogues
Geneve. Musee Rath. Catalogues: 1835,105

n<> 105 - 1846, n° 139 - 1855, n° 120 - 1859,
n° 149 - 1870, n° 149 - 1904, n° 491 - 1906,
no 410.

L. Hautecoeur, Catalogue de la galerie des
beaux-arts, Geneve, 1948, p. 82.

Geneve. Musee d'art et d'histoire. Guides
illustres, 2: Peinture et sculpture, 1954, p. 30,
repr.

Ce tableau, mentionne dans les listes d'envoi
sous le nom de Victor, pose depuis de nombreu-
ses annees une enigme insoluble. L'oeuvre de
Jean Victor, eleve de Rembrandt, est mal
connue et les comparaisons manquent pour
attribuer avec certitude notre toile ä cet
artiste. Le sujet« deux jeunes Savoyards jouant
du triangle » est bien dans la ligne des oeuvres
de Victors, scene de genres, sujets grotesques et
portraits de charlatans. Cette ceuvre a ete
examinee et etudiee par de nombreux histo-
riens d'art: Andre Michel, apres une visite au
Musee de Geneve en 1911, concluait: entre la
Hollande, VEspagne et Naples. Emile Bertaux,
en 1914, attribuait ce tableau a l'ecole ita-
lienne: Genes ou Milan, Bredius a Aerl de

Gelder et, tout recemment, en juillet 1964,
MadameJ.L. Cleveringa, conservateur-adjointe
du departement de la peinture du Rijksmu-
seum d'Amsterdam, ecrivait clans une lettre
adressee a notre musee: malheureusement,
malgre tous nos efforts, nous riavons pas reussi
ä attribuer ce tableau ä un certain maitre. Nous
avons songe ä Vecole de Rembrandt, ä Victor ou
ä Aert de Gelder, mais cela ne semble pas tres
probable...

A l'heure actuelle, malgre des etudes en
laboratoire et des recherches approfonclies, le
«mystere » reste total. Peut-etre pourrons-
nous un jour trouver la personnalite de l'ar-
tiste qui se cache derriere ces deux enigma-
tiques personnages.

103 Cf. Etat des tableaux a repartir aux 15 villes cle la Republique. Arrete cles Consuls clu
14 fructidor an IX. (Archives du Musee du Louvre, P. 10).

104 Etat des tableaux delivres par le Musee Royal des Arts a la Ville de Geneve, departement
clu Leman. (Archives du Musee clu Louvre, P. 10).

105 Dans les catalogues clu Musee Rath de 1835 a 1870 ce tableau est intitule: «Deux tetes
grotesques qui chantent. Ecole espagnole». Dans le catalogue cle 1904: «Chanteurs grotesques».
Dans celui de 1906: «Le Rieur. Ecole espagnole». Cette indication a ete maintenue dans les autres
catalogues.
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Fig. 22. Nicolas de Neufchatel, dit Lucxdel Portrait de l'orfevre Wenzel Jamnitzer. Hude sur
toile. 92x79 cm. Musee d'art et d'histoire.
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EC OLE ALLEMANDE

Nicolas de Neitechatel, dit Lucidel (Pays-Bas vers 1527, Nuremberg vers 1600).
Portrait de Vorfevre Wenzel Jamnitzer.
Huile sur toile. 92 x 79 cm.
N° d'inventaire: 1825-23.

Provenance
Provient de Nuremberg oü il fut requisi-

tionne par le commissaire Frangois-Marie
Neveu.

Remis a la Ville de Geneve le 25 ventöse
an XIII, selon l'arrete des Consuls du
14 fructidor an IX.

Conformement aux documents de Nuremberg,

ce tableau est attribue, dans le lot
Chaptal a: «Georges Pens, Portrait d'un
mathematicien appele Janniser. Hauteur, 2
pieds 10 p. Largeur, 2 pieds 7 p.y>106

Depose au Musee Rath en 1826.
Actuellement au Musee d'art et d'his-

toire.107

Bibliographie
Georg Jacob Lang. Ausführlich Beschreibung

alles auf dem Rath-Hauss in Nürnberg

in denen Obern schönen Zimmern
Befindlicher grosser und kleiner Gemählte,
1711. Repr. dans: Naumanns Archiv für
die zeichnenden Künste, 12, 1S66, p. 31 et
Ernst Mummenhoff. Das Rathaus in Nürnberg,

Nuremberg, 1891, pp. 290-291.
Johann Gabriel Doppelmayr, Historische

Nachricht von den Nürnbergischen Mathe-
maticis und Künstlern, Nuremberg, 1730,
p. 197, note dd.

Christoph Gottlieb von Murr, Beschreibung

der vornehmsten Merlcivürdigkeiten
in des H. R. Reiches freyen Stadt Nürnberg,
Nuremberg, 1778, p. 411.

J.-J. Rigaud, Renseignements sur les
beaux-arts a Geneve, nouv. ed., Geneve,
1876, p. 193.

Albrecht Kurzwelly, Forschungen zu Georg
Pencz, Leipzig, 1895, Studien zur deutschen
Kunstgeschichte, p. 86.

G. Vauthier, Une mission artistique et
scientifique en Baviere sous le Consulat,
Bull. soc. hist, art fran^ais, 1910, pp. 208-
250.

Edouard Chapuisat, Napoleon et le musee
de Geneve, Nos anciens et leurs ceuvres, 1914,
pp. 21 et 30.

Otto Glauning, Neveu und der Raub
Nürnberger Kunst- und Bücherschätze im
Jahre 1801, Mitteilungen des Vereins für
Geschichte der Stadt Nürnberg, 1918, p. 182
et suiv.

Heinrich Huber, Der Nürnberger Kunstraub

im Jahre 1801, Mitteilungen des Vereins
für Geschichte der Stadt Nürnberg, 1928,
p. 345.

Wilhelm Schwemmer, Aus der Geschichte
der Kunstsammlungen der Stadt Nürnberg,
Mitteilungen des Vereins für Geschichte der
Stadt Nürnberg, 1949, p. 98 et suiv.

Catalogues
Geneve. Musee Rath. Catalogues: 1835,

no 104 - 1846, no 138 - 1859, n° 148 - 1870,
n° 148.

Restauration
Nettoye et rentoile. Travail effectue par

Hacquin, restaurateur de tableaux, a Paris
en 1802.

Nettoyage, rentoilage, masticages, restau-
ration. Travail effectue dans les ateliers
du musee en 1963.

106 Etat des tableaux delivres par le Musee Royal des Arts a la Ville de Geneve, departement
du Leman. (Archives du Musee du Louvre, P. 10).

107 Avec, jusqu'ici, l'indication: «Pencz, Georg. Portrait d'un philosophe tenant un instrument

de physique».
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Fig. 23

Valentin Maler. Medaille representant W. Jamnitzer a l'äge de 63 ans (1571). Carl Domanig,
Die Deutche Medaille in Kunst un Kulturhistorischer Hinsicht, Vienne 1907, pl. 30, n° 275.

Repliqtje
Historisches Museum, Bäle:

Wenzel Jamnitzer, Goldschmied in Nürnberg.

Oel, auf Leinwand. 110x96 cm.
In der Art des Nicolas von Neufchätel.
Inv. Nr. 1920-143.

Histokique
Le peintre a represents l'orfevre Wenzel

Jamnitzer (1508-1588) assis a sa table
recouverte de galuchat. Divers objets,
attributs de son metier, forment avec ses
mains comme une guirlande de taches claires
autour de sa silhouette massive et sombre,
comme un leger contrepoint soulignant le
rayonnement lumineux de la tete, vivement
eclairee.

On connait une medaille gravee par Valentin
Maler,108 beau-fils de l'orfevre, sur

laquelle on voit Wenzel Jamnitzer en 1571,
alors qu'il avait atteint l'äge de 63 ans. Le
visage est plus tasse, les yeux plus creuses,
le front plus degarni que sur notre tableau
qui semble etre le portrait de Jamnitzer
dans la cinquantaine, c'est-ä-clire vers 1560
ou 1565. Nous reviendrons sur cette question

qui cache plus cl'un piege.
Jamnitzer a pose dans un assez somptueux

vetement de velours orne de fourrure aux
manches et ä l'encolure sous laquelle pointe
de la dentelle. Le raccourci des manches,
maladroit, alourclit la tournure de l'homme
qui tient dans sa main clroite un compas
cle proportion et dans sa main gauche une
regie d'argent servant a determiner le poids
de divers metaux.

Le Museum für Kunst und Gewerbe de
Hambourg possede un instrument analogue

109 clont M. Hermann Jedding, conserva-

108 Cf. Karl Domanig, Die Deutsche Medaille in Kunst- und Kulturhistorischer Hinsicht,
Vienne 1907, pl. 30, n° 275.

109 Inv. Nr. 1893,254. II aurait ete fabrique par Tycho Brahe pour l'empereur Rodolphe II.
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teur, nous a envoye une description qui nous
aura ete fort utile. Cet instrument se compose

d'un long cylindre creux sur la surface
exterieure duquel sont gravees sept graduations.

Ce cylindre est parcouru par un cur-
seur sur lequel on lit - sur notre tableau -
l'inscription «Silber». L'exemplaire de Ham-
bourg, sans doute semblable, comporte les
noms des metaux suivants: «Gold, Quecksilber,

Bley, Silber, Kupfer, Eysen, Zyn».
Le curseur se pousse a l'aide d'un bouton
dont le prolongement glisse dans une rainure
du cylindre, empechant ainsi tout deplace-
ment lateral. Un bouton cisele se trouve a
chaque extremite de cette regle qui com-
prend aussi un petit recipient ä mercure.
Cet instrument est mentionne dans la liste
des appareils scientifiques con911s et fabri-
ques par W. Jamnitzer qui etait non seule-
ment orfevre, mais aussi mathematicien
et mecanicien en veritable homme de la
Renaissance: «1. runder Massstab zur
Bestimmung der Schwere der 7 Metalle».110

Sur la table recouverte de galuchat, vert
fonce comme il se doit, se trouve une
statuette d'argent representant Neptune et son
trident (rappelons-nous que le curseur de la
regle indique justement «Silber»), une
esquisse de ce meme Neptune, sans doute
oeuvre de Jamnitzer, un sablier, des besides
et un «Kunstbüchlein», relie de rouge, un
de ces livres qui etaient utilises par les
artistes de la Renaissance pour recueillir
recettes et formules.

Derriere Jamnitzer, dans une niche, est
pose un vase dore et cisele contenant un

bouquet de fougere, muguet, myosotis,
primevere officinale et anemone d'argent.
W. Jamnitzer etait un specialiste repute
de la fabrication de ces bouquets d'argent
alors si prises. On disait que les siens etaient
si fins qu'il bruissaient legerement au moin-
dre souffle. A Nuremberg, on les appelaient
des «Schmek», le verbe «schmecken» ayant
le sens de «sentir» dans le dialecte local.
Ce bouquet ressemble a celui qui couronne
le surtout de table commande par la famille
Merkel, un chef-d'oeuvre de Jamnitzer,
achete par la ville de Nuremberg et qui
fut vendu au siecle dernier au baron Henri
de Rothschild (Paris) pour se trouver enfin
au Rijksmuseum d'Amsterdam.111

Georg Pencz, ä qui ce tableau est tradi-
tionnellement attribue, ne a Nuremberg
vers 1500, mort ä Leipzig en 1550, est
surtout connu comme graveur sur bois et sur
cuivre. Cet eleve de Durer, banni de Nuremberg

en 1524 a Tissue d'un proces qui lui
avait ete intente pour impiete,112 put bientot
revenir dans sa ville natale et il y peignit
plusieurs portraits dont les meilleurs furent
composes apres 1540. W. Jamnitzer avait
alors ä peine atteint la quarantaine (42 ans
a la mort de Pencz). Or, nous l'avons constate,

notre portrait represente visiblement
un homme plus age. En outre, rien dans
son style ne permet de rapprochement avec
les ceuvres de Pencz qui sont le resultat
d'une sorte de melange cle dessin allemand et
de peinture a l'italienne.

Reste la tradition.113

110 Ernst Zinner, Astronomische Instrumente des 11. bis 18. Jahrhunderts, Munich, 1956,

p. 395.
111 Cf. P. J. Ree, Les villes (hart celebres, Nuremberg, Paris, 1905, repr. p. 135. Sur l'ceuvre

de Jamnitzer, voir: Marc Rosenberg, Jamnitzer, alle erhaltenen Goldschmiedearbeiten. Verlorene
Werke. Handzeichnungen, Frankfurt/Main, 1920. Cet ouvrage ne mentionne aucun des objets
qui figurent sur notre tableau. Voir aussi: Marc Rosenberg, Geschichte der Goldschmiedekunst
auf technischer Grundlage, Frankfurt/Main, 1910. Sur l'homme, on consultera: Max Frankenburger,

Beiträge zur Geschichte W. Jamnitzer's und seiner Familie. Studien sur deutschen Geschichte,
Heft 10, Strasbourg, 1901.

112 Cf. Maurice Pianzola, Peintres et Vilains, Paris, 1962.
113 M. Hans Georg Gmelin, qui a presente ä TTJniversite de Fribourg-en-Brisgau une these

encore inedite sur les tableaux de Georg Pencz, nous a donne, le premier des indications precises
qui ont permis de reconstituer l'histoire du portrait de W. Jamnitzer. Nous le remercions tres
chaleureusement, ainsi que le professeur Kurt Martin, directeur des Musees de Munich, le Dr Hans
Robert Weihrauch, directeur du Bayerisches Nationalmuseum, ä Munich, le Dr Peter Strieder
directeur du Germanisches Nationalmuseum ä Nuremberg, et le Dr Günther Schiedlausky,
conservateur en chef de cet institut, qui se sont interesses ä nos recherches et nous ont fort
aimablement aide.
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Fig 24 Wenzel Jamnitzer utilisant un appareil cle son invention pour dessmer la perspective
Gravüre de Jost Ammann Germanisches Nationalmuseum, Nuremberg

Celle ci doit s'etre formee au XVIIe siecle

puisque sa trace la plus ancienne lemonte a
1711, date de la publication, par Georg
Jacob Lang, d'une sorte d'imentaire des
tableaux decorant 1 Hotel de Ville de
Nuremberg, sous le titre de «Ausführlich
Beschreibung alles auf den Rath Haus in
Nürnberg in denen Obern schonen Zimmern
Befindlicher grosser und kleiner Gemahlte»114

II y note, apres avoir enumere ce qui se
trouvait dans les «Silberstuben» et les
«Eckstuben» au chapitre «In den folgenden
Stuben» « Uber der Thür, da man in die Dritte
Stube gehen will, ist das Bildniss des berühmten

Goldschmids und Scheidkunstlers Wenceslai
Jamnizers, gemahlet von Georg Pentz»

En 1730, Johann Gabriel Doppelmayr
mentionne, dans un ouvrage115 consacre aux
mathematiciens et aux artistes de Nurem
beig, le portrait de W Jamnitzer parmi les
ceuvres de Pencz qu'on peut admirer a
1 Hotel de Ville

En 1778, Christoph Gottlieb von Murr,
clecrivant les curiosites de Nuremberg,
ecrit «Uber der Thure des folgenden Zimmers
steht das Bildniss Wenzel Jamnitzers Von
Georg Pens Auf Holz gemalt »116

114 Repr dans Naumanns Archiv fur che zeichnenden Künste, 12, 1866, p 31 et Ernst Mum
menhoff, Das Rathaus in Nürnberg, Nuremberg, 1891, pp 290 291

115 Johann Gabriel Doppelmayr, Historische Nachricht von den Numbergischen Mathematicis
und Kunstlern, Nuremberg, 1730, p 197, note dd

116 Christoph Gottlieb von Murr, Beschreibung der vornehmsten Merkwürdigkeiten in des
H R Reiches fieyen Stadt Nürnberg, Nuremberg, 1778, p 411
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Enfin, dans son etude sur Georg Pencz,
publiee en 1895, Albrecht Kurzwelly117 eta-
blit que ce tableau a ete cede en 1600 au
Conseil de Nuremberg, par Hans, fils de
Wenzel Jamnitzer, moyennant une indemnity

de 50 florins. Reprenant les indications
de ses predecesseurs, Kurzwelly rappelle
que le portrait, apres avoir ete accroche au
XVIIe siecle dans la «Regimentsstube» de
l'Hötel de Ville, tut place vers 1710 au-
dessus de la porte de la troisieme «Oberstube»

pour etre finalement suspendu, au
cours du dernier quart du XVIIIe siecle (en
tout cas de 1778 ä 1790) dans la «Silberstube»,

au-clessus de la porte permettant de

passer dans la salle suivante.
Mais Kurzwelly n'a jamais vu le tableau

qu'il attribue de confiance a Pencz. II avait
disparu dans laisser cle trace, dit-il, en 1796.

En fait, il allait etre expose des 1826 dans
les salles toutes neuves du Musee Rath, a
Geneve, mais tant d'evenements avaient
bouleverse l'Europe que personne ne s'en
soucia, ni les Genevois, ni les voyageurs
venus de Nuremberg qui purent d'aventure
l'apercevoir en faisant le tour des curiosites
de Geneve.

Que s'etait-il done passe? Tout simple-
ment que ce tableau avait plu au commis-
saire Franyois-Marie Neveu qui le vit ä

Nuremberg en 1800, mais qu'il ne seduisit
pas du tout les administrateurs du Museum,
a Paris: ils s'empresserent de le faire deposer
ä Geneve.

La mission de Neveu ä Nuremberg a ete
racontee pour la premiere fois en 1910 par
G. Vauthier118 qui sortit de l'ombre la
personnalite de cet ancien sans-culotte, ne
en 1756, grenadier volontaire ä la section
du Theätre-Frangais en 1792, combattant
du 10 aoüt aux Tuileries. Nomme par la
Convention membre du jury charge de juger
les concours de peinture, sculpture et
architecture, il devint vice-president du Club
revolutionnaire des Arts qui succede a ce

jury et il expose ses ceuvres, car il peint et
dessine, de 1793 a 1796. II est enfin professeur

de dessin a l'Ecole centrale polytechnique
lorsque Lucien Bonaparte, ministre de l'In-
terieur du Directoire, l'envoie en Baviere en
qualite de «Commissaire du gouvernement
frangais pour les sciences et les arts».

Neveu penetre dans Nuremberg encore
occupee par les Autrichiens et il envoie
sans tarder ä l'aclministration du Museum
une liste des tableaux qu'il a remarques a
l'Hötel de Ville et qu'il va bientöt essayer
d'obtenir. Le nötre figure en bonne place
sur ce document: «Georges Pens, portrait
de l'alchimiste Janniger; excellent»119. II
revient a Nuremberg lorsque cette ville, qui
a ouvert ses portes et s'est declaree neutre,
est occupee par les Frangais. Cette situation
politique et juridique ne facilite guere
la täche a Neveu qui entencl agir par la
persuasion plutöt que par la force. II ne
veut pas requisitionner, il demande avec
insistance qu'on lui fasse des clons. II estime
sincerement que ceux-ci sont dus ä la France.
C'est ainsi qu'il ecrit ä Chaptal: «Ma position
ä cette epoque, etait fort embarrassante: la
paix etait faite, mais heureusement, non encore
signee ; j'avais ete accredite aupres du general
en chef Moreau, mais non aupres du general
Augereau. Celui-ci avait impose le pays, et les

impositions etaient payees; la ville de Nuremberg

s'est toujours bien conduite avec les Francais

; je n'ignorais pas toutes les difficultes
qu'on allait opposer ä mes demand,es.))120

Un peu plus tard, il expose au general de
division Barbou, qui avait pris la place
d'Augereau a la tete des troupes de cette
region: «?e ne pense pas que les magistrals de

la ville de Nuremberg veuillent, par un refus,
mecontenter le gouvernement frangais. Je
pense plutöt qu'ä l'imitation des differentes
puissances de l'Allemagne et de l'Italic, ils
s'empresseront de concourir aux desirs de la
Republique appelee par ses destinees autant
que par la gloire de ses armes, ä recueillir dans
son sein ce qu'il y a de plvs precieux en
Europe et ä devenir comme le centre des sciences

et des arts. D'ailleurs en acquiesgant aux
desirs du gouvernement frangais, la ville de

117 Albrecht Kurzwelly, Forschungen zu Georg Pencz, Leipzig, 1895, dans: Studien zur
deutschen Kunstgeschichte, p. 86.

118 G. Vauthier, Une mission artistique et scientifique en Baviere sous le Consulat, Bull. soc.
hist, art frangais, 1910, pp. 208-250.

119 G. Vauthier, op. cit. p. 227.
120 G. Vauthier, op. cit. p. 234.
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Fig 25. Portrait de "VA enzel Jamnitzer
Hude sur toile, 110 x 96 cm Replique dans le genre de Nicolas de Neufchatel.

Musee historique cle Bale
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Nuremberg acquiert a son tour le droit de
demander et d'obtenir ce qui peut convenir ä
ses interits».121

On n'etait pas clu meme avis au Conseil
de Nuremberg et des negociations rusees,
opiniätres, s'engagent entre les delegues de
la ville et le commissaire. Elles dureront,
dans leur phase la plus aigue, du 31 janvier
au 22 fevrier 1801. Un auteur allemand,
Otto Glauning, en a fait le recit en 1918 en
puisant dans les archives locales, completant
ainsi l'etucle de G. Vauthier.122

La tactique des autorites de Nuremberg
consiste a affirmer que les proprietes de la
cite sont hypothequees et que celle-ci ne
peut pas disposer d'oeuvres d'art qui appar-
tiennent en realite a ses creanciers. D'autre
part, on offrira a Neveu une «douceur»,
comme clisent ces Messieurs en utilisant ce
mot fran§ais dans les proces-verbaux du
Conseil. Mais Neveu ne semble pas s'etre
prete a cette tentative de corruption dont le
montant passera bientöt de 50 a 100 Karolins
(environ 2100 marks or). Neveu demanclait
dix-huit tableaux et cinquante incunables,
il finira par obtenir cinq tableaux (Durer,
«Adam et Eve» - en verite une copie - et un
autoportrait; Hemskerk, «Saint Luc pei-
gnant la Vierge»; Pencz, «Portrait de l'al-
chimiste Jamnitzer»; Kupetzki, «Autoportrait»)

et douze incunables.
Les tableaux arrivent a Paris le 28 mai

1801. Les administrateurs du Museum ne
se montrent pas enthousiastes: «Tres m,edio-

cres, Albert Durer et Hemskerk; mediocre,
Kupetzki; quant au portrait de Pencz, ce riest
qu'une copie d'apres un ancien maitre.»123

C'est en 1928 seulement qu'un chercheur
allemand, Heinrich Huber124, decouvrira
dans les papiers d'un conservateur de Munich
une liste des soixante-douze tableaux
enleves cle Munich et des cinq autres

pris a Nuremberg avec l'indication de leur
«destination actuellen. Pour ce qui nous inte-
resse ici, cette liste indique: «76. George Pens.
Portrait de Valchemiste Jamnizer - Musee de
Geneves.

Le tableau se trouvait en effet a Geneve
clepuis 1804 avec les autres oeuvres compo-
sant le lot Chaptal. C'est bien le portrait de
Jamnitzer, nous le savons, mais il reste a
determiner l'identite de son auteur si, comme
nous le pensons, ce ne peut etre Georg Pencz.

Signalons cl'aborcl dans les documents
quelques obscurites qui pourraient faire
croire qu'il s'agit bien d'une copie comme
l'ont affirme les gens du Louvre lorsqu'ils
le virent. En 1778, von Murr clecrivait ce
portrait, on l'a signale plus haut, comme
peint sur bois («auf Holz gemalU), alors que
nous avons une toile sous les yeux, mais qui
peut avoir ete marouflee sur un support de
bois (le tableau a ete en tout cas rentoile a
Paris). Enfin, une liste clatant de fevrier
1801, du temps des negociations avec
Neveu, trouvee dans les archives de Nuremberg

et citee par Glauning125, dit «Portrait
de Jamnizer, Original de (ces cleux clerniers
mots sont effaces et on a ecrit:) par George
Benz)). Cette petite correction au crayon
pourrait cleclencher le mecanisme de notre
imagination: les conseillers de Nuremberg
auraient fait clisparaitre l'original du
portrait de Jamnitzer et l'auraient fait copier
pendant qu'ils faisaient durer les discussions
avec Neveu

II ne restait phis alors qu'a trouver un
autre portrait de Jamnitzer, semblable au
notre.

C'est fait et nous le reprocluisons ici. Cette
toile se trouve au Musee historique do
Bale.126

En 1920, le Dr R. F. Burckhardt, directeur
du Musee historique cle Bale, ecrivait dans

121 G. Vauthier, op.cit. p. 235.
122 Otto Glauning, Neveu unci der Raub Nürnberger Kunst- und Bücherschätze im Jahre 1801,

Mitteilungen des Vereins für Geschichte der Stadt Nürnberg, 1918, p. 182 et suiv.
123 G. Vauthier, op. cit. p. 240.
124 Heinrich Huber, Der Nürnberger Kunstraub im Jahre 1801, Mitteilungen des Vereins

für Geschichte der Stadt Nürnberg, 1928, p. 345.
125 Otto Glauning, op. cit., p. 182.
126 Inv. Nr. 1920.143. Wenzel Jamnitzer Goldschmied in Nürnberg. Oel, auf Leinwand.

110x96 cm. In der Art des Nicolas von Neufchatel. Nous remercions le Dr Hans Reinhardt,
directeur du Musee historique de Bale et son collaborateur, le Dr Hans Lanz, conservateur, qui
nous ont prete ce portrait pendant de longues semaines.
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Fig. 26. Nicolas de Neufchatel Le mathematicien Neudorfer et son fils.
Hude sur toile. 101 x 93 cm. Alte Pinakothek, Munich.



— 296 —

son rapport annuel: «Herr Carl W. Siebenmann

schenkte uns einige Gemälde. Von
diesen ist das Bildnis eines Basler
Goldschmieds aus dem letzten Viertel des 16.
Jahrhunderts - alter Tradition nach ein Mitglied
der Familie Huber.))127

En 1924 cepenclant, M. R. F. Burckhardt
decouvrit que son tableau ne representait
pas un orfevre bälois de la famille Huber:
«... seither konnte ich jedoch feststellen, dass es
das meines Wissens einzige erhaltene Oelbildnis
des berühmten Nürnberger Goldschmiedes
Wenzel Jamnitzer ist und zwar nach dem
Vergleich mit dem Familienbild des Christoph
Schwarz in der alten Pinakothek in München,
wohl eine Arbeit dieses Malers (f 1597)».128

Si le voyage de Munich a permis a M. R. F.
Burckharclt de constater que son tableau
representait Jamnitzer, une visite des mu-
sees de la capitale bavaroise nous a permis
de faire des comparaisons concluantes.

Notre tableau a evidemment ete peint
par Nicolas de Neufchatel, auteur de ce
Portrait du mathematicien Johannes
Neudörfer et de son ßls qui se trouve dans
l'Ancienne Pinacotheque de Munich, la
similitude du clessin et des tons, du traitement
des mains et enfin la presence de cette table
recouverte de galuchat que nous retrouvons
ici129 sont frappantes.

Nicolas de Neufchatel, ne vers 1527 aux
Pays-Bas, entra en apprentissage chez Pieter
Coecke en 1539. On suppose qu'il dut quitter
sa patrie parce qu'il etait calviniste. II se
renclit a Nuremberg oü il devint bientöt le

portraitiste prefere des patriciens, mais son
zele de calviniste lui valut tout le meme de
recevoir un avertissement du Conseil le 23
juillet 1567.130

D'apres des recherches recentes,
Neufchatel est arrive a Nuremberg peu avant
1561 et il y sejournait encore en 1573.131
C'est pendant cette periode qu'il a peint
ses portraits dont aucun n'est signe, ä la
seule exception de celui de Neudörfer,
entoure d'une inscription qui court dans le
cadre en disant notamment: «autoe, nico-
LAUS DE NOVO CASTELLO».

Neufchatel serait mort vers 1600. Son
Portrait d'un homme barbu et celui de la
femme de ce precedent personnage, qui sont
exposes dans la meme salle de l'Ancienne
Pinacotheque de Munich, confirment les
points de rapprochement entre notre
tableau et les oeuvres generalement attribuees
a Neufchatel.

Quant au tableau de Bale, une certaine
gaucherie qui fait son charme ne doit pas
tromper. C'est bien une copie cle celui qui
seduisit le citoyen Neveu. Tout y est moins
bien peint, la matiere en est moins riche
et partout, jusque dans les details et les
reflets du sablier, on devine la copie meti-
culeuse qui reste forcement en-dega du
modele, sauf en ce qui concerne le vase
dont la ciselure doree est plus nette que
celle du nötre.

On sait maintenant ä Nuremberg de quel
recel Geneve est coupable.

127 Historisches Museum Basel. Jahresberichte und Rechnungen. Bericht des Historichen
Museum pro 1920, Bale, 1921, pp. 12-13.

128 Historisches Museum Basel. Jahresberichte und Rechnungen. Bericht des Historichen
Museum pro 1924, Bale, 1925, p. 35.

129 On voit au Germanisches Nationalmuseum de Nuremberg un portrait, par Lorenz
Strauch, de Christoph, fils de W. Jamnitzer, date de 1597, avec cette meme table de galuchat.

130 Ulrich Thieme und Felix Becker, Allgemeines Künstler-Lexikon..., t. 25, 1931, p. 407.
131 Cf. Peter Strieder, Zur Nürnberger Bildniskunst des 16. Jahrhunderts. Münchner Jahrbuch

der Bildenden Kunst, dritte Folge, Band VII, 1956, p. 133.

(Photos nos 2, 3, 12, 14 et 18 par J. Arlaud, Geneve. Les autres photos ont ete faites par
le photographe du Musee, M. Y. Siza.)
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